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INTRODUCTION

La g^rande préoccupation des hommes fut toujours

de sa\oir si nous disparaissions en entier à la mort. Les

malérialisles prétendent que, au jour suprême, nous

entrons dans le néant. Par contre, les spiritualistes

affirment que nous ne sommes pas que matière, que

nous avons une âme et que celle-ci est immorlelle.

Des milliers de faits rigoureusement contrôlés ont

établi la réalité de la survivance.

Nous rrentrerons pas dans do plus longues explica-

tions, ayant eu un autre but en écrivant cet ouvrage.

Après s être beaucoup défendus, la plupart des

savants se sorït vus coiilraiiils à rcrormaîtrc que la thèse

spiritualiste était exacle. D'abord. Félude serrée des faits

leur a prouvé l'inanité des théories matérialistes. Leur

conviction s'est trouvée, en plus, confirmée par la preuve

photographique.

Devant un cliché, quelles objections présenter ? On
ne peut plus sortir les grands mots d'illusion, d'halluci-

nation, de suggestion, d'auto-suggestion, etc.. La

chambre noire est un témoin impartial, en raison de sa

matérialité et de son fonctionnement mécanique ; les

clichés qu'elle fourin't sont d'autant plus précieux qu ils

donnent l'image fidèle, la reproduction exacte de « choses »

réelles, qui s'inscrivcrit sur la plaque sensible.
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Alors que les écrivaifis, les philosophes, nous font

pénétrer à leur suite, par la pensée, dans le monde
invisible, la photographie nous donne, de celui-ci, des

aperçus positifs, tangibles, suppléant ainsi à l'imperfec-

tion de nos sens physi(|ues de relation.

Malheureusement, jusqu'à ce jour, cerlaines condi-

tions ont été indis[)er)sablcs pour oblcnir des images

photographiques de roccuIt<'. Il fallait — et il faut encore

— que Topéraleur soit un individu pourvu de facultés

psychiques particulières, — (pTil soit médium, en un

mot — pour que les êtres p<'nplant le monde invisible

puissent emprunter, dans rexiériorisalion fluidique du

sujet, des éléments leur permettant de se matéri.iliser

suffisamment pour impressionner la placjue sensible.

Et puis, il faut compter beaucoup aussi av( le

hasard ou, pour mieux dire, avec certains aniies

éléments de réussite, dont la nature a, jusqu'à pré>eiit,

échappé à toutes les investigations.

Gomme on le voit, ce genre de photographie n'est p is

à la portée de tout le monde. Et pourtant ne serait-il pas

possible que chacuti eût la faculté de prendre à volonté,

et sans conditions spéciales, des clichés de l'invisible ?

Ne serait-ce pas surtout à désirer, car, devant celte

preuve de l'Au-delà, une morale nouvelle surgirait,

magnifiant les devoirs des hommes et des sociétés P

C'estce qu'a pensé un philanthrope dont nous parlons

plus loin, Emmanuel Vauchez, lorsqu'il fonda le Comité

d'Etude de Photographie transcendantale. 11 ouvrit, en

même temps, une souscription — non close encore —
dont le montant, s'élevant a près de cinquante mille

francs, est destiné à former un prix devant être décerné

à rheureux chercheur qui, par un appareil approprié à

cet effet ou un produit chimique à déterminer, permettra
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h tous ceux qui le désireront de photographier, à volonté

et sans médium^ les radiations et les êtres de Tespace.

La chose est possible, car ces êtres et ces radiations

existent. Nous allons le montrer par les photographies

qui ornent cet ouvrage et qui, mieux que toutes les

dissertations, feront comprendre aux chercheurs que leur

devoir consiste à orienter leurs travaux vers la phologra-

graphie transcendantale. Ils poursuivront ainsi une

œuvre scientiflque autant que morale par les conséquences

qui découleront de la découverte que savants et philo-

sophes attendent impatiemment.

Avant que vienne cet heureux moment, nous allons

reproduire quelques documents concernant la question.

Nous les présenterons tels quels, en laissant à leurs

auteurs la responsabilité de leurs affirmations et en

bornant notre rôle à celui de transcripleur et de com-

pilateur.

Auparavant, il nous sera permis de remercier tout

particulièrement notre aimable confrère, M. Demetrio de

Toledo, directeur de la « Revista Internacional do Espi-

ritualismo Scientifico », 28, rue de Grammont, Paris, qui

a bien voulu nous communiquer gracieusement la

presf|ue totalité des clichés que comporte cet album.

Nous ajouterons que cette étude, toute de bonne foi,

est indépendante des gens et des choses, de toute sociélé;

elle n'a pour but que de mettre au point et de résumer

rétat actuel de la question de la photographie des êtres

€t radiations invisibles de Tespaco.





LA

PiOTOGKIIPIIIE TRIINSIiEIIDIIIITHLE

Le Comité d'Etude

de Photographie Transcendantale

Nous croyons de notre devoir de parler tout d'abord du

« Comité d'Etude de Photoa-raj)hie transeendantale », qui

s'est donné comme but, ainsi qu'on va le voir, de hâter la

Emmanuel Valchez

venue du moment où la chambre noire démontrera prati-

quement la cause et le processus de bien des faits occultes.



Ily a deux ans environ, Kninianuel Vauchez, qui, en 18(U),

avait fondé, avec Jean Macé, la « Lig-ue Française de rensei-

gnement laïque », pensa ([iie ee n'élaitpas sulïisant d'avoir

contribué à faire donner au peuple rinstruction obliiiatoire,

gratuite et laï({ue. 11 voulut compléter son ceuvre en travail-

lant à l'essor d'une morale spirilua liste et scientili([ue, de

la morale naturelle. \^)yant les |)r()grès du dévelo])])ement

d(^s doctrines mat(''i'ialistes, il lanea un cri d'alarnu^ ({ui fut

entendu par de nombreux sa\anls et penseurs cpii se grou-.

pèrent autour de lui.

Pour frap|)er les masses, il faut des faits
;

les pai'oles

ne sont i)lus enlendues au milieu du fracas de noire

existence outrancière. \^aiieh<'/ et ses amis, voulant faire

comprendi'e aux hommes ([u'au seuil de la \'ie exisie un

Au-delà redoutable oii les bonnes couime les luauvaises

actions ont leur saïu-tiou, se constituèreul on « Comité

d'I^^tude de PliotoLi'i'aphie I ra useendanlale ». S'appuyant sur

la Science, ils deiuaudèi'enl à la I Miotographie (\c fournir

bargumeul indiscutable. In preuve de la i'('';dil('' de bluvisible.

Kt, ])our (pie cette preuve fût bi<'nt(»t mise à la poi't(''e de

tous, ils ouvrirent une s( »usci-ipt ion aliu de pouvoii' donner

une récoiupeuse à celui ([ui li'ouxcrait le moyeu de rendre

commune la photographie des radiations et des êtres de

l'espace.

Le 15 mai 1909, le professeur Charles H ichet démissionna

de ses fonctions de Président du « Comit('' d Ktude de

PhotoLi'ra])hie transcendantale ». En même temps, il

demauda ([ue l'on sollicitât la reconnaissance b'gale pour le

Comité. De ce fait, et pour respecter les dispositions de la



loi sur les s()ci(H('*s o[ les associations, les nicmljres du

Comité, (le iiationalil('' Ix'lîi-c. fui'ont ('liiniués et deviin-eiit

FOVEAU DU COUKMELLE.
un LiToupiMMcnl aulonomc. \(»!is donnons plus loin leurs

noms, à la suite de ceux de l<Mirs eoHèii-nes du eomiti'

fran(;ais.



l'n (lo nos j)lus (listiniiMirs intMl(H*iiis électr()-thérapeutes

et électro-physioloaistes. M. lo D'' FoYoau de Coiiniielles,

fut élu j)r<''si(]('nl. en reinplacenient du professeur Charles

Richet. Il était pr(''e('Mlennnent secri'taire du (
"( »unt('' où il

avait fait preuve de la plus L-raude aelivité. Aussi sou

élection eouiiue pr<''si(!eut eut-elle lieu à l'unaniuiilé des

sociétaires (pii oïd fait là un choix excellent, carie Docteur

Foveau de C'ouriuelles est un charmant homme, un orii-ani-

sateur de tout j)remiei' oi'dre : c'est de plus un savant, dont

les travaux sur l^declrolyse nuMlicamenteuse. les rayons

la lumière, le radium, fout autoi'il(''.

Au cours de la s(''aiu-e suivante, le '28 octol)re 1909,

M"'" Kuiiénie Dupin. pi'ofesseur (h' sciences et nièce du

fondateur du « Comité d'Ivtude de Photoij;Tai)hie transcen-

dantale » était n(unm(''e secrétaire, en rem])lacement du

D*" Foveau de Courmelles.

\oivi le rèii-lemeut du " Comité d'Klude de PhotoLfraphie

transcendantale » (h'dinissant bien le hul de la soci(''té. 11 a

été a|)prouv('' ])ai' h's meud»res du Comité dont les noms

sont portés à la suite.

Article premier. — Les soussignés se sont constitués en

Commission d'initiative sous le titre de Comité d'Etude de

Photographie Transcendantale.

Art. 2. — Ils ont fait appel au public par souscription,

dans le but de fonder un prix qui sera accorde au chercheur qui

arrivera à photographier les êtres et les radiations de Tespace,

par le perfectionnement qu'il apporterait aux appareils, aux

plaques sensibles, ou par des produits chimiques nouveaux.

Art. 3. — Ne pourra avoir droit à ce prix que celui qui

présentera une Découverte pouvant être utilisée par tout le

monde.



Art. 4. — Les fonds de la Souscription sont déposés à la

Société Générale.

M"' l]i (iiMi: l)i l'iN

Art. 3. — Le capital en entier ne peut être retiré, pour la

délivrance du prix, qu'après un vote du Comité, dont le

Président et le Trésorier seront les représentants.



Art. 6. — Lorsque cette campagne aura abouti, les

soussignés se re'servent, s'il y a lieu, de se transformer en

Société, avec des Membres adhérents souscripteurs, pour

répandre dans le public les grandes idées morales qui résulteront

de cette découverte.

Le Comité :

Président : D' Foveau de Courmelles, Directeur de l\l;z«rt,'

Electrique, 26, rue de Chàteaudun, Paris.

y ice-Président : Colonel Albert de Rochas d'Aiglun, ancien

Administrateur de TEcole Polytechnique, Château de TAgnélas,

par Voiron (Isère).

Secrétaire général : Emmanuel Vauchez , aux Sables-

d'OIonne (Vendée).

Secrétaire : M""" Eugénie Dupin, Professeur de sciences à

PEcole normale d'Instiuitriccs de Rennes (lUe-et-Vihiine).

Trésorier : Commandant Darget, 11, rue de la Glacière,

Paris (XIIP).

MM.
D. Belle, Sénateur à Rouziers (Indre-et-Loire\

Docteur G. Bouras, Professeur d'anatomie, 29 bis. rue

Picot, à Toulon (Var).

Pierre Decroix, Président de VUnion Photographique du

Nord, 126, rue Rovale, à Lille.

Gabriel Delanne, Rédacteur en chef de la Revue Scientifique

et Morale du Spiritisme, 40, boulevard Exelmans, Paris.

Docteur Paul Joire, Président de la Société universelle

d'P^tudes Psychiques, 42, rue Léon-Gambetta, à Lille.

Docteur Le Mesnant des Chesnais, vice-président de la

Société universelle d'Etudes Psj^chiques, 32, rue JouftVoy,

Paris.

De Vesme, Rédacteur en chef des Annales Psychiques^

6, rue Saulnier, Paris.

La Section lUdu-e. autonome, est formée de :

Le chevalier Le Clément' de S' Marcq, Commandant du

Génie, Anvers,

Doèteur Prosper Van Velsen, Directeur de Tlnstitut

psvchothérapique de Bruxelles.

Foccroule, Ingénieur, Directeur du Messager, Liège.



Docteur Félix, Professeur à IT'niversité Nouvelle, à

Bruxelles.

Jean Delville, professeur à l'Académie des Beaux-Arts, à

Bruxelles.

M"^ le Professeur Yoteyko, chef du laboratoire physio-

logique, à Bruxelles.

L'initiative du « Coniitr (ri^ludo de Pholoîi'raphio trans-

cendantalo » a on un succrs mondial. Coux ([ui. au})ai'avant,

ne s'intéressaient ([uc peu ou })<)in( à TAu-delà, eoinmen-

cèrent à réfléehir. Les journaux eux-iurnies sV)eeu[)("']*ent de

plus en pins des faits ('drauLi-es, des niyslrres do la nature;

les questions psyehi([ues vinrent à Tordre du jour. La

Seienee elle-même, en hi jx'rsonne do |)lusi(Mirs de ses

représentants, se rallia aux idées nouvelles, cd lit faire ainsi

un g'rand pas à la synthèse ex])(''rimentale.

Ce mouvement ])sy(dii(pie est dû à la ])ropai»-an(le qu'a

faite le « Comité d'I^tude de IMiolou-raphio transcendantale »

et à la souseri])tion <{u'il a ou\'ei'to dans le monde entier

pour que ])ût être r(''eompens('' (-(dui ([ni indi([uera le moyen

prati([ue fphufue, a])pareil ou pi'oduil (diimi([ue permettant

à tout le nuuide sans exeeption de i)hol()iira|)hier, à volonté

et sans avoir reeours à Tintervention d'un nu^dium, les êtres

et les radiations de l'espace.

Nous allons voir maintenant ee qui a élé obtenu anor-

malement dans cet ordre d'id(''es, juscpTà ee joiir.

Chacun pourra juu-er (pu^ l'existcMice des êtres de l'Invi-

sible n'est pas une nto|)ie. En effet, trop de circonstances

ont accompag-né l'obtention de la plupart des photographies



reproduites ici \)()ur ([uc les iK'u'atciirs (l(^ parti-pris se

fassent un devoir de reeonnaitre loyaleuKMit la vérité là où

elle est.

Ce n'est pas de la discussion ([u'il faut, mais des faits.

Nous allons en i)r<''S('iilcr.



Sir Alfred Russel-Wallace

Lorsque Knimanuel \'au('hez onti'ri)rit la crration du

Comité d'Etude de PhotoL>'rai)hie trauscendantale, nondjreux

furent les savants du monde enti<'r ([ui lui écrivirent à ce

sujcd. Le îi'i'and naturaliste auLilais. Sir Alfred liussel-

A\'allac(', membre d(^ rAcad(Mnic l'oyalc (1(^ Londres et

continuateur de 1 (euvre de Dai'win, lui a(!ressa la lettre

suivante :

Londres, avril n^oS.

Cher Monsieur,

Je suis très content de voir que vous vous occupez de la

photographie des esprits, avec Taide des différentes personnalités

scientifiques des dirt'érentes nations ; — mais je ne puis moi-même
vous seconder; j'ai déjà trop d'occupations et je ne désire pas

joindre mon nom à une eeuvre à laquelle je ne pourrais pi^endre

aiieiuie pat^t active; cela ixu^j^mcmcraîi nia correspondance qui

est déjà bien lourdement chargée.

Je suis loin cependant de penser que Tottre d'un prix pour

la photographie nouvelle des esprits et des apparitions ne doive

pas se faire, parce qu'il y a une évidence profitable à montrer à

présent la photographie des esprits produite pa?' les procédés

photographiques ordinaires et sans l'aide d'aucune sorte.

Ce que vous cherchez doit être examiné avec soin, mais

sans rejeter peut-être le pouvoir des médiums pour cette sorte

de phénomène, et cet examen serait fait pour le miçux par des

comités de deux ou trois membres, chargés de surveiller le mé-
dium.

J'ai moi-même une très intéressante collection de photo-

graphies semblables et j'ai affirmé pendant ces trente dernières
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années que révidence qu'elles apportent est à la ïo\s scientifique

et concluante. Parmi les hommes les plus expérimentés sur la

photoi^raphie des esprits je vous sii;nale M. Blackwell esq.

En souhaitant votre succès, je suis votre alieclionné,

Alfred Rus>el-Wallack.

Nous aurions (l(''sir('' donner
(
[uoh [uos-unos dos photo-

gra])liios ohlcnucs par 1 1 ussol-Wallacc Malhourcusomont,

connue elles sonl la pr( )pri<''l('' son ('dileur. cela nous a

ét<'' impossible.

I/aulorilc' du savaid aniilais esl Icdle ([ue sa lettre

SU|)pl(''e (pHd([ue j)eu à l'absence des docunienis au\([uel8

elle t'ait allusion (d qui. s(don les propi-es paroles do

A\'allace. ap[)oi'lent une (''\ideiu*e à la fois scient ili([uc et

con(duanle.
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William Crookes et a Katie King »

Va\ I(S7 I , une jcmic lillc de Londres, miss Florouce Klisa

Katie Kinii

(V)()k coinnKMU-a à faii'e Ix'aneoni) |)arler d'elle, en obtenant

(ies piiénoniènes niédiuninicjues. l'ne entité disaid s'a|)i)eler

Katie Kina'. se l'évélail au cours de séances ([uavaieni
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oi'i^anisées plusieurs jx^'soniios et où se })r()diiisait miss

Cook.

Katie Kinir se ]nat<'rialisa partiellciiioni, ])oiir la pre-

mièi'e fois le -2-2 avi'ii l(S7*.^ : puis ses a j)j)ai'ilioiis so l'eiiouvo-

lèrent, aiiLi-irienlaiit (•ha(pie fois (rintcMisité. On i)ul luciue

les ])holoL>-ra[)hier.

Le D' Sexloii. lo !)' J.-M. (;nlly,l(' |)i'iiu'e iMiiile de Sayn

WitlLi-eiisteiii. aide de camp i2-(''n('M'al de ri^m])ereur de

Russie, cl de iK >iid)reuses aulres pei'sonnalil(''s eouslalèrent

la r(''ali(('' de la malc'i'ialisalion de ivalie l\imj:' Annie Morii'anl

pendant (pie, d;ins le cabinet m(''(liunnd({ue. nuss ("ook

entrancée était assise sur une cliaise où on Taxait liii-otlée

avec des licelles cachch'cs. Le fanl(>me se ])i'omenait,

pai'lail. chanlait, elc...

I^n I(S7'i, le Li'i'and physicien anii'lais. le professeur

William ("rookes. (pii xcnail d^'ludicr la m('Mliumnit('' des

sd'urs j^'ox. en Ain(''i'i({ue. lit veiiii* chez lui miss Cook, ])our

être sùi" ([u'il n'y avait aucun " ti'uc dans les apparitions

de Katie Linn". l^t. |)endant île lon<i-s mois. 1(» savant put,

avec le contrôle le plus i*i<i-oui'eu\. examiner, dans toutes

leurs ])hases, les supei'hes mal(''ralisal ions de Teiditc''.

Creok(^s a ]'acont('' les S(''ances (pu eui'cnt lieu chez lin.

Quelques ])hi'ases. extraites de sa nari'ation. donnei'ont,

mieux ([ue tout, inie idée des i)r(''cautions j)rises et (dabliront

que le savant anii'iais demeura convaincu de rauthenticité

des ])hénomèn(^s, ])uis([u"il ])ut souvent ])hoto<i-ra])hier le

fantôme.

... Cinq appareils de photographie furent préparés. Ils

consistaient en cinq chambres noires : une de la grandeur de la

plaque entière, une d'une demi-plaque, une de quart, plus deux

chambres stéréoscopiques binoculaires, qui devaient toutes être

dirigées sur Katie King en même temps, chaque fois qu'elle
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poserait, pour obtenir son portrait. Cinq bains sensibilisateurs

et fixateurs furent employés et plusieurs plaques furent nettovées

à Tavance, prêtes à servir, afin qu'il nv eût ni empêchement, ni

retard pendant les opérations photographiques que j'exécutais

moi-même...

... Chaque soir, il v avait trois ou quatre expositions de

plaques dans les chambres noires, ce qui donnait au moins

quinze épreuves différentes par séance. Quelques-unes se gâtè-

rent au développement, d'autres en réglant la lumière. Malgré

tout, j'ai quarante-quatre négatifs, quelques-uns mauvais et

d'autres excellents ..

... J'ai une épreuve de Katie et de son médium photogra-

phiés ensemble ; mais Katie est assise devant la tète de miss

Cook. (La jeune fille était étendue sur le parquet.)

Aprrs avoir dit ((ne les assistants ont })U voir souvent

miss Cook et Katie Kini»' siinullani'nicnl et ([u'il a même
touch*' ra|)|)aritioii. Cr(M>lves ajoute :

... J'ai la certitude absolue que miss Cook et Katie King

sont deux individualités distincte' , du moins en ce qui concerne

leurs corps. Plusieurs petites marques qui se trouvent sur le

visage de miss Cook font défaut sur celui de Katie King, La

chevelure de miss Cook est d'un brun si fonce qu'elle parait

presque noire ; une boucle de celle de Katie King, qui est la sous

mes veux et qu'elle m'avait permis de couper au milieu de ses

tresses luxuriantes, aprè^ l'avoir prise de mes propres doigts

sur le haut de sa tête et m'etre assuré qu'elle v avait bien poussé,

est d'un riche châtain doré.

Un soir, je comptai les pulsations de Katie : son pouls

battait régulièrement 7?, tandis que celui de miss Cook, peu

d'instants après, atteignait 90, son chitîVe habituel. En appuyant

mon oreille sur la poitrine de Katie, je pouvais entendre son

cœur battre à l'intérieur et ses pulsations étaient encore plus

régulières que celles du cœur de miss Cook lorsque, après la

séance, elle me permit la même expérience. Eprouvés de la mê-
me manière, les poumons de Katie se montrèrent plus sains que

ceux du médium, car, au moment où je fis mon expérience, miss

Cook suivait un traitement pour un gros rhume.



— 14 —

\\ illiani ("rookcs a soumis miss Cook aux épreuves les

})]us l'iu'oureust^s, la faisaiil (l(''shal)iller pour s'assurer ([u'elle

lie cachait aucun objet ({ui eût pu lui servir à machiner une

apparition. Il faisait revêtir à la jeune tille. |)our les s(''anc(^s,

(les vêtements autres ([ue les siens et (ju'il examinait au

])r(''alal)le. De ])lus. les exp('M'iences avaient lieu dans sa

])ropre nuiisou. 11 dit à ce sujet :

. . Quant à imaginer qu'une innocente e'colière de quinze

ans ait été capable de concevoir et de mener, pendant trois ans^

avec un plein succès, une aussi i^ii^antesque imposture que

celle-ci et que. pendant ce temps, elle se soit souniise à toutes

les conditions cpi'on a e.\iu;ees d'elle, qu'elle ait supporté les

recherches les plus minutieuses; qu'elle ait consenti à être ins-

pectée à n'importe quel moment, soit avant, soit après une

séance
;
qu'elle ait obtenu encore plus de succès dans ma propre

maison que chez ses parents, sachant qu'elle y venait expressé-

ment pour se somnettre à de sévères contrôles scientifiques,

quant à imai^iner, dis-je, que la « Katie King •> des trois dernières

années est le résultat d'ime imposture, cela fait plus de violence

à la raison et au bon sens que d*^ croire qu'elle est ce qu'elle

affirme réellement. v

llardimeul. sans crainte des railleries. Crookes conclut

en faveur de la r(''alil('' des plK'uoiuèm's et ou dut, Ixm isi'é

mal ii'r('', acceptei* ces faits pr(ui\(''s scieutiti((uement.

Tous les savants n'ont pas, mallieureuseunuit. la même

franchise et on ne [)eut, (pu' rcLiretter ([ue certains d'entre

eux se reti'auchent dei'i'ière mu' pi'udenle ri'serve et n'oseivt

pas (dater leur in tinu' conviction, craiii'uaut de compromet tre

leur carri(n'e ou de se voir feiauer le (diemin des honnenrs.

Si Crookes fut un savant, il fui aussi un couraii'eux

ind('q)endant.



Le Fantôme de la Villa Carmen

11 y aura l)ientnt ([U('l([n(^ dix ans, (rétranji'cs |)li(''no-

mriios (le niaU''i'ialisali(»iis oui coumioncM'' à se })i'()(luir(' à

Le fantôme Bien-Boa

dans la < N'illa Carmen ». dcnKMH'c de M""' ( 'armencita

Noël, de son mari, le licMUM'al XoT'l. el de leur famille. Des

apparitions diverses se sont pr(''sent(''es au cours d<^s

nombreuses séances (pie la L;-(''n('M'ale XoTd — ({ui étudiait

passionncuuent les ([ueslions psy(dii(pu's — oi'Li'anisa et où

elle fit se [)r()duire des [xu'sonnes auxcpielles elle avait

reconnu une ceriaiiu^ mcMliumnilc''.
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La générale Noël a publié, de ces séances et de ces

phénomènes, un compte rendu comi)let, qui a paru dans la

R(>}'in> scicn li I'kiuc el iiiornh^ <lii si>i ri tismc dont le dii'ecleur,

M.( lal)ri('l Dclanne. assista à quehpies-unes des exjx'riences.

Va\ l'Jli:^ le professeur Cliarles Richet se rendit éuale-

ment à Ala*er. fut témoin de ce qui se passait à la « \^illa

Carmen », mais ne crut pas alors devoir en tirer quel([ue

conclusion fci'ine. Par contre, il a public'', dans les Annules

(les se l<' nées iisijch iiincs ([u ll dirisji'c. uu conq)te rendu complet

des si'anccs de 19(1."). au\([U('ll('s il a assisté en compau-nie

de (iabriel Delanne. 11 a éi>alement présenté au i)ublic

que]({ues i)hotoL»raphics ol)tenues par lui. dont celle ci-

dessus. Sa narration UK'rite d'être analysée, mais nous

ferons enq)runt, le plus possible, au l'apport du sa\ant

observateur pour éviter de dénaturer involontairement sa

pensée.

Ciiarles Hichet cite le nom des pei'sonnes ([ui assis-

tèrent aux exjx'iMences dont il fut tc'moin. 11 y avait notam-

ment une jeune tille. Marthe IJ.... auM-e de 11) ans et <[ui fut

lianci'e à Maurice Xoè'l. lils de M. et M""' Xoè'l et (1(''C(''(1('' au

Conu-o en 11)0 i.

Il est probable que la plupart des phénomènes qui se sont

produits étaient dûs à bintinence de Marthe comme médium.
En etfet, les diverses personnes étaient en dehors du rideau où

se produisaient les matérialisations, tandis que Marthe restait

assise dans le cabinet, derrière le rideau. Deux fois, à ces expé-

riences prit part une personne nommée Ninon, chiromancienne

de profession ; mais son rôle a été assez nul, car elle ne fut là

que deux fois. Une négresse, au service de M. Noèl, jeune tille

de 22 ans, nommée Aïscha, a pris part aussi, soi-disant comme
médium, à ces séances et elle restait derrière le rideau. Mais

son rôle parait avoir été assez médiocre
;

car, dans plusieurs

expériences où il v a eu des phénomènes importants, Marthe

était seule sans Aïscha ni Ninon.



Le profossfMii' raconlc, ensuite, ([uc les expérienees

avaieiil lieu dans un jx'lil ki<)S({ue isolé silui'- dans le jai'din

<le la « \ illa Carmen ». et dont le bas servait d éeurie-

i'(Mnise. La salle des s(''anees avait inie poi'le (rentr<''e et

<leux fenêtres.

Chacune des tenètrcs est condamnée et recouverte d'une

toile clouée au min\ Par dessus cette toile clouée, se trouve un

rideau de tapisserie épais, qui est au.^si cloue au mur. Le plan-

cher de la salle est formé d'un carrelage en petites dalles

cimentées. Pardessus est cloué une sorte de tapis linoléum qui,

près du cabinet, est lui-nième recouvert d'un tapis de feutre peu

cpais. Le cabinet n'est constitué que par un baldaquin formant

im triangle dans un des angles de la salle...

Le triangle est ferme par un rideau de tapisserie très épaisse

et sombre. Ce rideau coiun sur ime tringle au moyen d'anneaux.

X'oilà poui- la disposilion (h's lieux. N'oyons niainlenant

<*e ([ui se |)assail ;

Avant la séance, dit Charles llichet, je faisais l'exploration

minutieuse de toute la pièce, du baldaquin, des rideaux, des

fauteuils (qui étaient soulevés), d'une baignoire et d'un vieux

bahut rangés dans le fond, de sorte que je puis affirme)' que

nulle personne n'était cachée dans la pièce. En outre, comme
les rideaux des fenêtres étaient cloués, qu'il n'y a pas.de trappes

dans le plancher, ni de fausse porte dans le mur, je puis, en

toute certitude, affirmer que nulle personne étrangère ne pou-

vait, pendant la séance, pénétrer dans la salle.

L'(''elaii-aL!'e (dail pi'oduil par une bouLiii' mise dans une

lantei'ne pholoîjraphicpu' à verre rouii-e (ju"(m pla(;ail à uiu'

<-erlaine hauleui- -.^'".Ml an-dessns de la porte. Marthe et

Aïscha faisant ToIVum' de inc'diunK allaient s'ass<M)ir dans le

eabinel

.

An sujet d<' ra|)parition de ilien-iioa. Charles lîiehet

étudie la nalui'e du fantôme :



— 18 —

J'ai dit plus haut qu'on ne peut absolu nient pas supposer

la présence d'un individu cache, ni d'un individu s'introduisant

dans la pièce, pour expliquer la présence d'un personnage nou-

veau apparaissant à coté des médiums.

Le pi'ofossour est sûr ([uo ce porsonnaji-o ifosl ni une

imaii'e rdh'h'c par un niii'oii'. ni une ponp(''o. ni un

uiannccpiin.

En etiet, il possède tous les attributs de la vie. Je Tai vu

«bortir du cabinet, marcher, aller et venir dans la pièce. J'ai

entendu le brtiit de ses pas, sa respirati(3n et sa voix. J'ai touché

sa main à diverses reprises. Ccixc main était articulée, chaude,

mobile. J'ai pu, à travers la draperie dont cette main était

recouverte, sentir le poignet, les os du carpe et du métacarpe

qui pliaient sous la pression de ma poignée de main.

La s(''anc(' du \cndi-cd i I'' sopicin hi'o pi'ou\a (pic le

fanliuno possi'dail (picl([U('s-nns des allrihuls csscnliols de

la vie. I^Uc inc'rilo d rlrc rnpporl(''e :

J'avais prépare un tiacon contenant de l'eau de barvte

limpide, et dispose de telle sorte qu'en soufflant dans un tube

de caoutchouc on pouvait laii'c bai'boter l'air expiré dans l'eau

de barvte. Après divcr> phénomènes, sur le deuiil desquels je

n'insiste pas, B. B. (c'est le noiu par lequel se désigne lui-même

le fantôme), demande à taire l'expérience de la bar\te. A ce

moment, il se penche en dehors du rideau, et je distingue

nettement par la tente du rideau .Wscha, assise très loin de B. B.,

et Marthe dont je ne vois pas bien la figure; mais je reconnais

sa robe, la chemisette de son corsage et ses mains. G. Delanne

qui est plus près de moi assure qu'il voit sa rigure.

Alors B. B. se penche en dehors du rideau. Le général

prend de mes mains le tube à barvte et le donne à B. B. qui

essaye de souffler, en se penchant un peu en avant du rideau,

à gauche. Pendant ce temps, je vois très bien toute la forme de

Marthe, qui est placée en arrière et k gauche de B. B. ; Aïscha

est toujours immobile et très loin. G. Delanne me fait remarquer

à haute voix qu'on distingue Marthe tout entière et, comme le

point capital de l'expérience est précisément dans la vue
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coniplcte de Marthe, toute mon attention est portée sur elle.

Cependant j'entends B. B. qui essaye de soutiier dans le tube
;

mais il souffle mal et sa respiration ne passant pas à travers le

tube, mais passant au dehors, ne fait pas de barbotage. « B. B.

fait de vains etibrts et on entend son soufHe. Alors le général lui

explique qu'il faut faire glouglou, ce qui n'arrive que si Ton fait

passer Tair expiré par le tube. Alors, enhn, B. B. réussit à faire

glouglou. 11 soutHe avec force, j'entends le barbotage qui dure

environ une demi-minute : puis B. B. fait signe qu'il est fatigué

et qu'il ne peut plus continuer. Alors, il me passe le tube à

baryte : je constate que le liquide est devenu tout blanc.

Charles Iviclicl licnl à faire r('inar([U('i* ([uc lors de (-(qie

('X[)(''rionco. pendant (pie les «ja/ <h' rexpii'alion ha i'l)otai(Mit

dans heau de hai'vie el (|u'il se produisail du eai'honale de

har\ le dans le flacon, il n"a pas (piilh' le liihe des yeux. De

plus on xoyail (i*ès bien MaiMhe deri'ière le fanhune. Celui-ci

est donc bien un eli-e.

Le mardi août. Charles {{ichet put voir se former

Ilieii-lJoà. Après une courte apparilion de celui-ci dans

]'ou\ciM ure du rideau, xoici ce (pii se x I u isi t :

... Je vois, sans que le rideau se déplace, une lueur

blanche sur le sol, entre la table et le rideau, .le vois comme
une boule blanche lumineuse, qui Hotte sur le sol et dont les

contours sont indécis. i\iis, par transformation de cette lumino-

sité blanchâtre, s'élevant tout droit, très rapidement, com ne

sortant d'une trappe, parait B. B. De pas très grande taille, a ce

qu'il me se nble. Il a une draperie et, je crois, comme un calè--

lan avec une ceinture à la taille. 11 se trouve alors placé entie

la table et le rideau, étant ne, pom" ainsi dire, du plancher en

dehors du rideau (qui n'a pas bougé). Le rideau, de ce côté, est

cloue au mur, de sorte qu'un individu vivant, pour sortir du

cabinet par là, n'eût eu d'autre moyen que de ramper sur le sol

et de passer sous le rideau. Mais l'issue a été subite et la tache

luniineuse sur le plancher a précédé l'apparition de B. B. en

dehors du rideau et il s'est élevé tout droit (en développant

rapidement sa forme d'une manière rectiligne).
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Api'rs avoir dit ([ur \\. B. se ra])])roclia du rideau, dis-

parut, pour se reformer à nouveau dans les meiiH's coudi-

lions. mais, celle fois, aux pieds mêmes du liénéi-ai ([ui fut

heurU' aux jaud)es (juaud !<> fantôme s\''('roula à lei're [)our

disj)arailre d(''liuilivemeul. Chai'les Hiehet ajoule :

« Il me parait l^ien que cetiL* expérience est décisive, car la

formation d'une tache lumineuse sur le sol, laquelle se chani^e

ensuite en un être marchant et vivant, ne peut être, seml^Ie-t-il,

obtenue par aucmi truc. »

Ce ph<uiomène est d'une vah^ir ('onsid(''ral)le aux y<'ux

du (iisliuLi'uc'' nari-aleur ([ui (h'clare :

... 11 s'est formé un corps vivant, en dehors du rideau,

sous mes yeux, sortant du sol et rentrant dans le sol.

« .l'étais tellement persuade que ce corps vivant ne pouvait

provenir du rideau que j'ai d'abord supposé la possibilité

(absurde d'ailleurs) d'une trappe, .l'ai, le lendemain de celte

expérience du 29 août, examiné minutieusement les dalles et la

remise-ecurie qui est sous-adjacente à cette partie du kiosque.

Le plafond très élevé de cette écurie est crépi à la chaux, tapissé

de toiles d'araii^nées et hanté par des araii^nees qu'on n'avait

pas dérangées ^iepuis longtemps, lorsque, à l'aide d'une échelle,

j'ai exploré le platond de l'écurie. »

Charles iliehel analyse louLs-iiemenl les plioloLî-raphi<'s

(pii fureul pi-ises de l a | )pa l'i I i( m el doid eello (pic nous

reproduisons csl l une des plus nelles.

« Ces photographies, obtenues à la lumière d'une confla-

gration de chlorate de potasse et de magnésium, ont été simul-

tanément prises par M"<=X, avec im kodak ; par M. Delanne,

avec un appareil stéréoscopique ; et par moi, avec un stéréos-

cope-vérascope Richard; de sorte que, dans certains cas, il y a

eu cinq clichés simultanés pour une seule détiagration du

magnésium. Gela exclut toute possibilité de fraude photogra-

phique. D'ailleurs les épreuves ont été développées par MM. R.

et M., constructeurs d'appareils d'optique à Alger, qui igno-



raient absolu nient la nature des négatifs que je leur avais

soumis. »

Suil la (lescripliou de ces photog'raphios. 8iir celle que

nous rej)i*()duisons, on voit natui'(dlemeiit B. R. ])uis Aïscha

qui l'OLj-arde du côlé du fanlôine. Autour de la lahle ou dis-

tiug'ue. prrs du l'ideau. de profil |)erdu, le géiu'ral Noël, puis

M'"'^ \o('l ([ui se eaeh(^ les yeux pour ne ])as élre ('d)louie par

lo niai2n(''siniu, enliu M. Dolauue ])reuanl luic pholoL!rai)hie-

« QnanI à Marlh<\ dont la j)r(''seiu*<' est si iniporlaulo à

eoustater. ou ue voit d"(dle ui la Irtc ni l(^s maius. ni l(^s

pieds. Ou voit scn^Mund s<^s vètonieuts, ruais ou les dis-

tiuii'iu^ h'os bien >^

Dans ses eouehisions. Cliai'lcs Uirliol (Mivisaye la (pies-

tiou de frando dos nH'dinins ou do complices de re\t<''rienr.

Des jeunes lillcs no pcnvcid axoir dissinudi' sons leurs

vôleincnis un ail irail coni|)li({iié : cas([ue. draperic^s. tnrhau,

de... Les pr(''caulions prises, la visite ni iiui I ieiis(^ d<^s li<uix,

ral)seiu'<' de I rap|)e. fonl le professeur ue voyait connue

pou\anl el l'e en\ isaLîi'e »pie la (pieslionde Mai'tlie ayaut sur

elle un \<>luniineux allii'ail — ce (pii s<'fûl\ ii facileiueut, car

c(dle jeune (ill«' esl niiiu'e. vêlue d'une cheinisetle (dd'une

jupe — et se d(''L>uisanl eu fanlônu\ Mais il aurait fallu

(pi'<dle se livrai à une V(''rilal)le acrohalie, se trauforniât

avec une i'a])idit('' veidiiiineuse et suj'Iout dissimulât à nou-

veau api'ès la s(''a)U'e les objets de (b'îiuisemeut uécessaires,

l^u tous cas, il y a un fait capital (pii a fra|)pé lîichet et

lui a fait détiuit iv(MU(urt ('carler celle question d'tiue fraude

i\c la jemie tille.

« Je ne vois pas, dit-il, coiuiuent il serait possible de pro-

duire le phénomène de la tache lumineuse, naissant du sol et

donnant naissance à un être vivant. Nid le agilité, luéme celle



d'un gymnasle professionnel, ne pem produire cette impression

qui m'a frappé comme une preuve catéi^orique. »

Et ai)ivs avoir dil (pic. nials2r<'' lout ce ([u'il avait vu,

mali2'i*('' los ])h()|o!ii'aphios. si |)rol)anl('s copcndanl . il iio

])ouvai{ se i'(''sou(lro à adindirc " dans joule sa pl<''iulu(l<^ ot

avec toutes los cM)ns(''(pH'n(*es prodigieuses ([ue cela en-

traîne ». le fait d<' la nuU('M*ialisa(ion, le professeur Charles

Richet lerinine ainsi sa relation. »

« Toutefois, j'ai cru devoir mentionner ces faits, de même
que Sir William Crookes a cru devoir, dans des temps plus

difficiles, rapporter l'histoire de Katie King. Après tout, il se

peut que j'aie été trompé. Mais l'explication d'une telle erreur

aurait une importance considérable.

« Et puis, — faut-il le dire ? — je ne crois pas que j'aie été

trompé, .le suis convaincu que j'ai assisté à des réalités, non à

des mensonges. Certes, je ne saurais dire en quoi consiste la

matérialisation. La solution de ce problème est peut-être toute

différente de celle que lui donnent naïvement les spirites. Je

suis seulement prêt à soutenir qu'il y a là quelque chose de pro-

fondément mvstérîeux, qui changera de fond en comble nos

idées sur la matière et la vie. »

INuii- l<M'niiner. nous dirons, pour rn(''inoir<\ (pu' cei'-

taines personnes crureid pousoir (dahlii- ([ue Charles I lie h et

avait ét<' victime d une \aste funnst<'rie. Mais le pi'ofesseur

dénionlra <[ue le doniest i(iue Ar<'ski. conLi-é(li('' par le n'cMiéral

Noël pour malversations et niensonii'es. avait faussement

alléiiiK'' avoir joué le l'ole du fantôme comme il le prétendit.

Cela lui fut impossible [)arce ([ue. (h'clara liicdiet, je tiens

à déclarei' forinellement et solennellement ({ue sur les vinu't

expériences environ auxcpielles j'ai assisté, pus nue seule

fois il ii'n élr permis ;) Areslii d'eiilrer (hiiis In salle des

séan<-es ». Celui-ci. <pii d'ailleurs était suspect, ne |)ut donc

se cacher derrière le rideau ])en(lant (piOn visitait la salle
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ainsi ({iril ravail prélondu. liichel driiioiilra cg-aleinent ({uo

M"*' Marthe H... n'avait janiais dit ou ("cril qu'il existait nne

trappe, l'n arehitecte, M. Kinilo J^owe — ([ui d'ailleurs avait

<*onstruit la N'illa Carmen (d le fameux ])avill()n. — d(^nna

attestation Irizalisée ([u'il n'y avait aucuin^ ti'appc.

lîéduisant ses adversaires au silence, Charles Iliehet

termina ainsi sa letlre où il élahlissait ([ue les obie(dions

présentées reposaient sur des mensonL>es et des inexac-

titudes :

« J'avoue, pour ma part, qu'en rapportant les phénomènes
extraordinaires de la villa Carmen, leur étrangeté m'avait,

maigre' toutes les preuves fournies, souvent inspiré des doutes
;

et je les avais hardiment exprimés, sans dissimuler leur force.

Mais maintenant, après la pauvreté des ob)ections qu'on a pu
leur opposer, mes doutes ont en partie disparu. »

Les liomuies de sci<'iu'e oïd tonjoui's (dé excessivement

])rudents et réservés : mais pour (jui sait lire entre les

lignes, il est facile de voir <[u'il y a (diez Charles lîichet, au

sujet des phénomènes de la Vida CarnuMi, une convicdion

absolue que le professeur, le savant, croit ne pouvoir livrer

-entière, à son grand regret.



Le Colonel de Rochas

LocoloïK-l eolulo Alboi'l (!<' Hoclias d \ii>'lnn est iini-

vors(dl<'ni<'iit t'oniiii pour ses l'cninrciiiahlcs Iravaux sur les

plKhioinrnos psycholoii'iqucs. Aprrs une biMllanle carrière

dans l'arme (lu u-éuie, il deviul. en l'.lOO. adniiuistrateur de

rKcole P()lyteehni([ue ; ruais il (N'iuissiouua jx'u de tciups

après, Tauloi'ih'' luililaire ue lui ayaul |>as luènasi-é les

tracasseries ])ai'c(' <juc, avec le coiuniaudaul ('oison, exauii-

nateur de physique à celte école, il avail osr y installer un

laboratoire où il étudiait les radialious pei'cues par les sens

liypéresthésiés de cerlaius sujets.

Retin'' au château de TALiMudas, ])rès de X^oiron i Isère),

le colonel de Hocdias qui a \ u les UKMliunis les plus célèbres

de répoque, y comj)ris Kusapia Paladino, a i)u donner à ses

recherches toute ranq)leur d(''sii'al)le. Aussi son (cuvre

est-elle considérable. 11 a écrit notamment sur : La science

des philosophes et Tari des thaumaturg-es dans l'antiquité.

— Les forces non définies. — Les états superiiciels de

l'hypnose. — Les états profonds de l'hypnose. — L'extéi'iori-

sation de la sensibilité. — L'extériorisation de la motricité.

— Les sentiments, la musi({ue et les g-estes, etc.

Tous les ouvrages du colonel de liochas ont été traduits

à l'étranger, et Ton peut dire que l'auteur est l'un des rares



savants qui aient a])|)r()f()n(U la psycholoiîMe transccn-

dan taie.

Le colonel de Rochas a ctndi*' (>t Iraih'' Ions les phéno-

mènes que Ton peut produiTc en dédouljlant un sujel, c'est-

à-dire en ])r()V<)<|uanl hi sortie du double asti'al hoi's du

corps physicpie. Tous ses ouvrages sont illnsti'<''s de

nondjreuses })hot()i>'raphies ([ui en rehaussent encore

Fintérêt.

Li: COLON KL DE Rochas

Pour donner une analyse laid soi! j)eu complète des

travanx du colonel de lîochas. il faudrail des pages entières.

Etpeul-êlr(^ encore aurions-nous le rem-el et la responsa-

bilité de n'avoii' ])as su l'endre. connue il [l'aurait tallu. la

pensée de l'auteur (jui, réellement, est ])arvenu scientifique-

ment aux extrêjn(*s limites humaines de Tinvestigation.

C'est pour la mênu^ l'aison que nous ne ])arlei'ons pas,

non plus, de ce qu'ont ('crit Lodge, Zoellner, (\arl du Prel,



Myers, Faclmer. Modiison. W'chcr, Fak'oiior, Sclnjippai'clli,

Aksahof, Loiulji'oso cl lulli (imnili.

Le moins (|U(' piiisscnl faii'e ceux (jui (irsiiHMil étudier

les secrets de la vie. c-'csl, de lire les li\ rcs du colonel de

Rochas, comme ceux des savants dont nous venons de citer

les noms pour mémoire.



Les expériences du Commandant Darget

Le coiiiniandaiil Dnrii'cl s'csl faii connailrc par ses

int<''rossanl('s l'cchci'chcs pholoiiTapliicfiics sur la radio-

aclivilé cl Taclioii ci-i-at ricc de la pcnsrc. Il a (IcHoniiino

Li: COMMANDANT DaUCF/P

l\v\is|on('(' (les l'ayons \' on \ilaii\ cl a fail. à (•<> siijcl. do

nom hrcuscs conniinnicatioiis à 1 Académie des Sciences.

On jxMil dire ([ne sesti'n\an\ t'oi-ineid le poinl de (h'part

c.\p('M'imenlal de la |)liolo!i"rapliic li-anscendanlale.

Le commandanl Darii'cl a ohicnn des cenlain(^s de pho-

toLi'raphies rini(li<(nes en maiian'd isani des phnpics lanlol à

sec, lantôl élaid plonLi<''(>s dans le bain r(''V<'d;dcni\ lanlùt

av(M' conla(d. lanlôl sansconlacl. Mlles oïd cni'cLi'istré les



radiations ma«2-n(''li((iu's. ([ni se di^LiULirnicnl des mains de

rojXM'alciii'. Poiii' ce ucni'c de |>hol<)u'ra|jlu(\ la pose est

plus on moins lonii-nc et raclioii du fluide se manifeste par

des voiles, des irradiations, des mélaliisalions : parfois

même on voil des liiiiii'es d'honnues on (raiiimaux.

La forée (re.xh'riorisalion l"luidi([ne varie axcc- les o|)éi'a-

teurs : elle s'aecns<' axcc une inlensih' diflV'renle d'inflnenee

sur les ])la(pies. el p;»i' des eo|( »i*a I ions divei'ses : mais

presque toujours on a des elielK's curieux.

Les e.\j)érienees du coinmandaid l)ai'ii-el. — reprises

par le !)'
I Jai'radue - oui (dnbli i)lio|o!i-raplu({uemenl ([ue

notre eei'xcau. noli'<' eoi-ps. ('luellenl des radialions (pii

ag-isseni sur la phupie seusil)le. ('(»niiue la lumière, iiiriiic ;\

travers ccrhiiiis ( thsl nclcs o^r.iniics.

(Nous i'eL>-i'e[t( )ns de ne poii\(»ir douuei' à nos explica-

tions joule Tanipleur d(''sii'a I )le. mais li»ul succiuci (pi'il soit,

notre ex[)os('' fera compi'eudi-e sunisaiumeul la (piestiou .

Lue vitl'ose. |)os(''e à sec sur le froid cl euloui'i'e de

papier noir, aulaul |)oui' (''\ iler Tacliou de la lunuère (pie

celle de la sueui'. |>lio|oLîi'aphie. en hlaiic ou en noii'. |)ai'fois

même simultanémeni en positif et en lU'Li'alif. des insci'ip-

tions liu-ui'anl sur une feuille de |)apier en contact avec

cette vitrose.

Celte l'adio-activiU' pholo<i-raphi([ue |)ermet de varier

les exp(''riences. Xoiis ne cilerous ])as toutes celles du

comnnindanl Dai'iicl. cai' c(M ouvi'age n'est pas une étude,

mais la simple pr(''seidat ion de (inchincs-inis des nombreux

clichés flui(li([nes o])tenus jusqu'à ce joui*.

Tout (•<' (pu existe, min('']'al. v<''L»-(''lal ou animal, a une

puissance i-adiaiUe pliotoL!(''ni({ue : mais c'est dans rhomme

que cette l'adio-aclivitt' est la plus curieuse à (dudier.
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Un jour, le conmiaiKlanl I )arii<'t. vcnaiil (IrpiM^nvcr une

ii'randc colère, mainlinl. au-dessus de sou front el à un

eenliiuèlre de dislanee. jx'udaid (|uinze ou vinjil minutes,

une |)la(|ue. jx'iisant (iu'(dle poiu'rail rire iid"luene«''c. Il

ohliul ainsi ce elic-he de La eolrre ». où Ton xoit (Munuie une

(i'()nd)e. un toin'hillon )'e[)r(''S(Mda n I la lenipelc <[ui s'(''lait

produite dans le eei'Veau de Topcu-a leu i*.

l/aeli\il('' des radiations ne cesse pas dans le soninu'il.

Lu tolère

( '"<'s| ainsi (pie. M I )ar!i('t s c'iani . un soii-. I roii\ ('e pl(uiL!-<''e

dans un soniineil ni(''diunnii(pie. son mari lin posa une

vilrose sur le iVont. Au (l<''\ (doppemen t . il trou\a limau'e

d iin aiiile relati\ement hien l'epiN'sen !(''.

XOidant. mie auli'e l'ois, se l'endi'c compte si. par la

concen I l'a I ion de |)ens(''e. on ])ou\ ail reproduii'e. sur la

pla((ue sensihie. riinaii-e d un ol>i(d à foiane simple, le com-

numdaid l)ai'L>-el maLiindisa une plaipie <'n y |)roielant lo

souvenir de la foi'me d'une bouteille <pii sidait li-ouvéo

«pndipu's instants devant ses yeux. VA il eut le (di(dl('' ([uc
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nous r<\{)i*(''S('nl(»iis. Hcn» nivelant son ('\[)('i'i('iic(', mais cette

fois en j)r(''s('nc(' de six personnes ont siu"n('' un })ro('ès-

ver])al «rnllii'iunl ion. il ohliul la « seconde ])()uteille »: les

détails, fort nets sui* le (dicliV'. le sont moins sur la re])ro-

ducli(ni. \<»us devons faire rennii'([iiei' une pari icularit(''

curieuse, (pu ajoute un inti'ret de plus à celte deuxième

imau'e, c'est ([ue, en renvei'said le dessin, on xoil. dans une

des taches blanches. a\('c sa coilTe de paysanne, la iiii'ure

d'un espi'il (|ne le commandaid Darii-et nomme Soj)hie »

et ([ni se nuiuiî'esta phisieu.rs fois au cours de séances

psychi([ues (pn <'ui-enl lieu au donncile de rollicier.

\Oici encore une pholoLîra])hie de la pensée : « La

Canne ». 11 n'y a pas de doute : c'est bien une canm' ([ue ce

c]i(di<'' i'epr(''senle, c'est même celle du ('(Humandant Darii'et,,

à ]a<iuelle celui-ci |)ensait «mi traitant une phuiue sensible en

la masi-in''tisanl.

Ces cliclK's sont d'autant plus curieux (ju ils ont ('dé

obtenus sans aucun appareil i)hotoLî'raphi(iue.
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Ajoutons (lue .M. (lahi-id i)('laniK' a répété la même
expérience avec un de ses nuMliums. Cclni-ci. aiupicl il avait

(lit de penser à une chose simple, choisit un triam^-lc. 'Faut

que cette imai>-e se pr(''senla fort ncll(^ à son cerveau, le

médium lixa niu' })la([uc })holoîi-raj)]u([ue (jui. au d(''veloi)|)e-

ment. montra elïectivenuud un Irianiile.

La preiniè)-e Bou trille

Le commandant 1 )ai'L;('l doinie. de cette action cr(''a triée

d(3 la pens(''e, nne dt'linilion oj'iîi-inale ((ne nous croyons

devoir reprodnii'e en raison de sa (dart(''.

La pensée est une force rayonnante, créatrice, presque maté-

rielle, c'est \c fiât lux de la Bible. Lorsque Tàme humaine émet

une pensée, elle fait vibrer le cerveau, elle fait radier le phos-

phore qui V est contenu et les ravons sont projetés à Textérieur.



Lorsqu'on concentre sa pcnsce sur une forme mentale, cette

forme est susceptible de venir, en sortant par les veux qui font

l'office de condensateurs, s'étaler lumineuse sur la plaque, en

graphiant son imape.

ToiiL dans ce li-oiirc de ])ho|oLi'rai)hio est sujot à rlon-

noincnl. Xons avons dit |)lus haut ([uc sonvonl on ohtonait

des dessins inallcndns. Va\ voici la j)rouv('. l'aile par d'aidres

(dielu's ([ue nous allons (h'-eiare.

l']n mars le coniniandanl Dai'jj'el se Irouvait à

Leelonre. I n de ses anns. inaLi ind iseui'. M. Ti'onla. l invita

/// deu.r'iènic Houlfillr

à passer le voii' à Condoni. Il lui dil (pi il avail un bon

]n('Mliutn. M""' Meni'v. el il lui olTril de lenler avec elle

(piebpies exjXM'ientM's. i.'enirevue fui aceepb'e. An cours do

c(dlê-ci, une plaipie fui plonL»(''e dans le bain révélaleur. Le

conunandani Dai'LicI el M""' Meni-y y posèreid cbacun li'ois

doiii'ls. M""' Meurv <l(''sir;i avec ('uerii-ie avoir bimai-'e de son

(dlien. Ij'ein[)i'einle des doiiils de celle (biine esl [XMI visible
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sur le cliché; par contre les effluves de rollicier sont sinu'u-

lièrement accentués. En outre, entre deux des doi^j-ts de

M. Darii-et, à a-auche, on voit une line télc de caniche, alors

que, toujours à u'auche, on distintrue. contre le dernier

doiat, un profil humain.

Si les doia'ts de M""' Flcury n'ont pas extraordinairenient

marqué, c'est que cette dame a constamment fixé les doigts

de son co-opérateur, toute son activité flui(li([ue et mentale

La Canne

se localisant à l'endroit où se son t dessinées les imaa'es que

nous v(MU)ns de relater.

Nous avons déjà dit ([lie la radio-activité était également

du ressort du réa'ne véu'i'tal. X'oici une ])hotog'raphie où

cette radio-activité seml)le s'être cond)inée avec une action

mentale.

Le commandant Darg'et. venant défaire une lecture sur

Louis XI, disait que des gouvernants de cette énergie

étaient nécessaires et qu'on lic pouvait ([n'en déplorer la

3



rareté. 11 se <lii'iL»('a (Misnite vers son laboratoire atin d'ob-

tenir, sur une vitrose placée dans un l)ain nHélateur, la

photogTaphie t('inl<'M' d'une fcMiillc <[u<'leon<pi(' (pi'il nuig'né-

tisa. Cette feuille, de fail. s'inscrivil sur la i)la<[ue cl le cliché

fut coloré. De j)his. rop(''rahMii'. api'cs un l(''L>-cr examen,

s'aperçut que, sur la ])la(pic. se lron\ail. en onire, une tête

bien faite, teint/'c en rouL>e cl verl. coiflV'c d'un bonnet à

"visière comme on est accontunu' à se re})r(''S(Mder Louis XI.

Silhouette humaine et lele de chien sur plai/iw luatinéti^ée

C'est pour cette raison (pie le coinman(buil I)ai*i>'el a ainsi

appeb'' cette cui'ieuse ])liob )i2"raphic.

Une iiLi'nre non moins (''lrani>-e se manifesla un jour sur

une plaque ({n'avait mauiK'disée le comnuuubuU Darget,

dans le bain r(''V(dateur. Dans un coin de celle })laque, l'opé-

rateur distiniiua une physionomie qu'il reconnut pour être

celle d'Alfred de Musset. En l'inclinant de droite à gauche,



il y vit on oiilrc le de relie ([ui fui- rainie du de

Georg'c Sand, en un mol. Il colla donc sui- un<' feuille de

papier cette iniaii-(\ ainsi (|ue li'ois aLi-i-andisscuients de la

même ligure, en les ])lac;ant dans la position voulue ])our

montrer proii-ressivement (leoriie Sand, sous la tôte de



laquelle, dans le dei'nier carré, il dessina des épaules tout

en elïaçant le reste de la liaure de ^lusscl. Il aiiit ainsi ])()ur

que le visau'e de la eélrl)re femme de lettres a])])arût immé-

diatement. Notre li-ravuro " Musset et (leorii'e Sand » repré-

sente le eliehé qui fut pris des quatre e[)reuves dis[)osées

dénu)nstrativement

.

Le ero(piis inopiné de Méphisto])liélès n'est j)as moins

curieux.

Le commandant Darii'et ({ui. ])r(''cé-

demment. avait obtenu des nudallisations

sur c]icln''s et même de l'arii-entui'e de

])ièces d'or par la nuii^nét isat ion. \()ulul,

un jour renouveler celte (v\p(''i'ience

.

("('tait le "2 août 11)0.'). Lue ])la(pie fut

mau"n(''t is(''e avant d'être ])lon!i-(''e dans le

bain r(''V(''lateur.

Au lieu (roblenii' de l'or, ro]^(''ratenr

Méphisto
^ , . I

•

ti'ouva sur sa |)la({ue ce surpi^enant dessni

de Méphislo))hélès. fait de ({uebiues traits. Le comman-

dant Darii'et voit là l'ceuvi'i' d'un être de l'invisibb' ([ui s'est

ainsi manifesl('' ])our lui dire :

« Tu voulais faire de l'or, mais tu ne le ])eu.\ sans notre

permission. Nous ne t'avons pas donné celle-ci. mais nous

avons voulu te montrer n(''anmoins iu)tre puissance en te

faisant ce portrait d'un certain ^[('phislophélès (pii. comme

toi, avait la pr('denlion do faire de l'or. »

Puis([ue nous parlons de métallisation, c'est l'occasion

on jamais de nous occuper d'un autre cliché, « Le \'olcan »,

([ue nous avons eu entre les mains et dont nous donnons la

reproduction, tout en relatant sommairement les circons-

tances qui ont accompau'ué son obtention.



r^e 13 mai 19(1"?, une s(''ance ])sychi(iue dovaii avoir lieu

à Tours filez lo coniinandaut Dariî-ct. La catastroplie do la

Mai'liiiicjuc vouait do so pi'oduiro : l ^'u-uplion du Mont-lNd(''

avait rempli d'horrour et (répouvanlo 1<' moudo ouli(M\ ou

dc'ti'uisant dos uiilliors do vies humaines et on ruinant une

dos })lus belles oolonios do la 1^'ranoo. Avant la sc'ance,

Dargol manifesta ])ar ('oril son d(''sii' ([uo >< res])rit d'une

Le Volcan

des victimes de la eatastro])ho se manifestât dans la S(jii'éo. »

Il })lia ensuite le pa])ior sur lo(juel il avait traeé son appel à

Tinvisiblo et mit cette missive dans sa |)oclio sans en i*ion

dire à personne. 11 complaît sim])lemonl oblenir une com-

municalion (pie lui donnei'ait une entité qui dirait être

l'c^sprit d'une dos viclimes de la Martinique.

Nous n'avons j)as à faire le compte rendu do cotte

séance : coups frappés, sonnolte lévitant dans l'obscurité,

allant frapper contre la fonéti'o, scandant ]o chant : .1// chiir



de hi bine et finalenient [)i'<)ietée et venant heurter le front

du commandant Dari^et.

A ce moment, il y eut un apport: un boulet volcanique,

un morceau de pierre ponce tondra sur la tahle, mais sans

rebondir comme l'aurait fait un objel lancé: il y eut un seul

choc, comme si celte pierre eût él<'' p(>.s-c(> par une main invi-

sible. C'est alors que le commandant Darii-et sortit son

papier de sa poche, pour montrei' ([ue son évocation avait

été entendue. Elle le fut ménu' mieux ([u'il ne le pensait tout

d'aboi'd.

En eiret. le D' lùu-ausse Pa|)us . <pii assistait à la

séance, avait demainb' ((ue. comme il (dail d'usaii-e. une

vitrose vieru'e. enveloi)|)(''e de papier et isolée delà luuuère,

fût posée, plus loin, sur une table, couium' t('Muoin.

Après la rcMUiion. la vitr(jse fut r(''V(d(''e j)oui' ([ue l'on

pût voir si ([uel([ue chose s'y (dait insci'it. Or. on y remai'([ua

une (''ruptiou \ ()lcaid([ue. avec courauls de laxc. ('(die ima^-e

était faite, non de blanc (d de noir comiue dans les (di(dl<''S

ordinaires, mais en cou(dies plus ou juoins opaifues (d sem-

blant être de Tor. Ces opacit(''s di\-erses fornuueid la ])uis-

sance variée des tons dans ecdte \itrose dont nous repré-

sentons une éi)reuve (di(diée. ()n (listinL>"ue entre les deux

éruptions i)rincdpales comme un M majuscule, iiuliale du

mot Martinique, l^n outre, si on tourne la îj'ravure de

droite à u'auche, on disliuîiue une ^aL>•ue tete cas((U(''e. })ro-

jetée en avant, les cdieveux épars. comme on synd)olise les

fléaux, les g'énies du mal ou de la venii-eance.

Le jour qui suivit cette séance émouvante, le comman-

dant Darii'et montra la vitrose révélée, au D'" Encausse. qui

la détdara adndrable et conseilla à son interlocuteur de la

souuKdtre à Texamen de divers ])hotOLiraphes.



Six de ceux-ci, habitant Tours, siuiirrenl un procès

verbal i)ar lequel ils déclaraient ([ue, dans toute leur car-

rière ])rofessionnelle, ils n'avaient jamais vu un cliché dont

Tiniau-e, comme dans celui qui leur était présenté « était

faite en or ou, du moins, })araissait foriuée de couches plus

ou nu)ins o})aques ayant les reflets de l'or », cliché qui « sur

le pai)ier donnait la photoa'raphie d'une éruption volcanique

du cai'actère le })lus oriu'inal Ces pi-ofcssion nols ajoutaient

Troublante photographie

que les maripies ])rillantes d'hy])osulfite n'avaient <' aucune

ressemblance avec l'aspect d'or » qu'on voyait sur le cliché

du commandant Daru'et.

Nous en sonuues donc arrivés ainsi, petit à petit, en

partant (les radiations, jusqu'à la véritable photoiJiraphie

transccndanlale, celle qui concerne surtout les rires de

rinvisihle.
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On verra, au cours do cet ouvrag-e. ({U(^ le conimandant

J)arL'-('l obtini luêiue des ])h()l()i>'raphies du « Double » invi-

gible, mais nous ne pouvons nous eiujx'chei' de eiter ici

éncoi'e une de ses ex])érienees qui bii ])roeura Toceasion

(favoir — toujours sans ap])areil — un ebehé bizarre, en ce

sens qu'on y voit l'imaiic (Tune ])ersonne inconnue — morte

ou vivante — imaji-e qui est sutïisaininent précise pour que

la discussion n'y ait aucune i)i'ise.

En mai 189i, le commandant I)arL»-et tenait garnison à

Versailles, A ses moments de lilxM'lé, il se consacrait à ses

études photographiques sur la l'adio-activilé. Un sous-

olïicier, fort habile dans les mani])ulalions de lal^oratoirCy

l'aidait fréquemment au cours de ses cxj)ériences. I n jour——

-

donc, ils opéraient ens(unl)lc. Le commandant Darget

dirigea ses doigts vers une ])hupic (pTil voulait magnétiser

à sec. Au bout (pielques instants, il cessa sa magnétisa-

tion et le sous-ollicier acheva Toix'i'at ion. i'(''V('dant, iixant et

faisant sécher le cliché. Sur celui-ci, on voit, en regai'dant

à une certaine distanc-e, une ligure humaine, aux cheveux

séparés, sur le haut de la téte, ])ar une raie médiane. Cette

figure est délimit(''(\ sur le côté, j)ar un voile fluidi(iue

blanchâtre.

Le D'' Bai'i'aduc suivait à cette époque fort attentive-

ment les ex})ériences du conunaiulant Darget, mais il ne

parvenait à impressionner ses ])la({ues ([n'en se soumettant,

au préalable, à une certaine ('dcclrisation. De ce fait, les

photographies qu'il obtenait étaient celles de son fluide

magnétique combiné avec Télectricité <{u'il avait condensée

en son corps. Il est facile de comprendre sa surprise lorsque

lui fut communiqué le cliché dont nous racontons l'histoire.

Immédiatement, il accourut à Versailles, disant à M. Darget :
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« 11 osl impossible (jue vous ayoz ol)tonii un cliché si remar-

quable, seulement par le maii-nétisme. » Pour le convaincre,

son interlocuteur le pria de descendre avec lui à la cave où,

naturellement, rèii-nait la plus ji'rande obscurité et, devant

lui, impressionna, avec son fluide, diverses plaques. Le

Docteur lil de même et c^^st ainsi ({u'il en vint à étudier

rinfluence pholoi2'ra])hi(|ue des fluides et des radiations de

l'espace.



Les Travaux du Docteur Ochorowicz

Le D'Oc'horow ic/. meinhicdc lUnivcrsUr de Leiiiberg

(Pologne), s'est loiiiiiîeinent intéressé aux i)hénomènes

psyelii({nes. Il a eu la honne fortune de reneonlrer un

médium exeellcid. eu la jx'rsouuc d'une jeiuie Polonaise,

M"'" Stanislas Tome/yk. Ccllc-ei ])r()(luil d'exl l'aordinaires

ph(''U<tnu''nes de 1<''\ i la li( )U. (|ue le doeleui' a aualysés et qui

lui ont })ei'mis d(Ml(''claror ([u il y a une nouvelle forme de

l'adialions lluidi([U('s. appcK^'s par lui « lîayons riiiidcs ».

¥a\ elTet. ils doivcul avoir une mal(''i'ialit('' consistante pour

soulever des objets d'un eei'tain |)oi(ls.

Le D' ( )ehoi'o\\ iez eudort son sujet. (^)uand eelui-ei est

en somnaud)vdisuie. les plK-nouiènes se pi'oduisent. Il y

aurait, là, interveutiou d'un esprit : « la petite Stasia ».

Plusieurs a|)pareils |)hotoL>ra])hi((ues disj)osés en plusieurs

endroits de la chambre (rexjxM'ienees sont (b'elanehés lors-

que le juLte utile le docteur ([ui. en ménu' lem])s. enflamme

des cai'touches de may-nésium. Les (''pi-euves obtenues ainsi

devienueut des témoins du fait accom])li.

C'est en oj)érant de cette façon cpu' le 1)'' ()choro\\ iez a

photoiJiraphié la lévitation d'un aiuiant. d'une aiii'uille d'hor-

loge, d'un crayon, d'une boussole, d'un verre, d'un cigare

allumé sortant d'un vase, d'une é[)rouvette pleine d'eau,

etc..

Ajoutons qu'au cours de ces expériences, le D"" Ochoro-

wicz ne quitte i)as des yeux les mains de son sujet. En



^)uti'<\ l'éclairaLL'o est sullis-aiit j)()ur, .([ue. le conlrôh' soit

entier,

11 est superflu de faire remarquer ({ue ces Irvilations

s'opèrent sans eontael. Des paniers en osier et d'aulres

Lécitatinn d'un aimant

<)l)iels se (lé])laeent ])arfois s[)onlanénient, s'ag'itent lors(pio

M"'' Toinezylv passe auprès.

\ous n'avons pas à entrer dans le (hMail des e\])ériences

de loules sortes ([u'a faites lo D' ()ehoro\\ iez et (pii lui ont



(l(''ni()iitré la i'<';ilil<'' ('vulcnle (l(^ l'existence de la petite Slasi;i.

Disons simplement ({n'nn joui*, à (h'jenner. eelle-ei remua

la chaise du doetiMn* et, ([uoicpie invisil)le. lui frôla la harbe.

Or. fait curieux. au même momeiU . une chatte, (jui sommeil-

lait sur un fauteuil, se sauva en silTlant et faisant le iivos

dos. menaçante et comme etïrayi'e à l'aspect d'une chose

incoiniue.

Au cours des exj)<''riences. la petite Stasia s'enti'etient

avec le docl<'ur. soit pai' la bouche du mc'dium on soinnam-

bulisuie. soit par des raj)s. I^lle dirisi-e même ])arfois ainsi

les séances, dont le savant polonais a public'' le com])te rendu

complet dans les « Annales des Sciences [)sychi({ues ».

A la suite d'un d(\ces « enti'etiens le D' ( )choro\\ ic*z

obtint même la photoLîM'aphie de la petite Stasia : nous

allons dii'e dans ([uelles circonstances.

'ry[)loloL!;'i([uement. le docteur re(;ut uu jour la commu-

nication suivaide :

— .le désire me photographier. Prépare les appareils. Mise

au point à deux mètres.

— Est-il nécessaire de préparer la lampe à magnésium ?

demanda le l^octeur.

— Je n'ai pas besoin de magnésium.

— Et, où devra se tenir le médium ?

— .le n'ai pas besoin de médium.

L<^ D' ( )choi'o\\ icz disposa les appai'eils comme il lui

avait <''t('' indiqm'' et descendit ensuite diner a\('c M"' Tom-

czyk, après avoir ferme la porte de la chand)i'e.

(^)uand le repas fut termine'', nouvelle communication

1y]»toloL>'ique :

— La femme de cbandji'e est entrée et m'a empêchée...

Le fait fut contimn'' par la domesti({ue. Elle avoua que,

en effet, elle avait ])énétré dans la chamljre avec une petite
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l.écfldlion (l'une (linuillc d'horlour

lampe, mais (juCllc s'(''lail anssil("-l l'clii'cM'. en voyant les

a])])ai'eils |)h()to!ira|)h;<[n<'s instalh's.
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Les |)la([U('s fni'cnt cxaiuinc'cs. ('elles qui auraient dû

soiiIVrir de raeliou (1(^ la lampe de la soubretle étaient

indemnes. l*ai' eonli-e. une aulre, ([ui, [)ar sa disposition,

n'avait j)u eh-e en eontacl avec la lumière, ('dait l(''U'ère-

ment impressionm'e, sans loid<dois. i)r(''S(Miler une imag'e

déiinie. lui somme, rexjxd'ieiiee (dail mampu^e.

Le jour suivant •-?!) uiai's 1 1)0*.) . le 1 )' ( )eh()r()\\ iez alla

aeh(d(M' des ])la(iues neuves, dans uu maii-asin du Ijoulevard

Montparnasse, el reidi'a elle/ lui. .\ussil(")|, luessjiii-e de

kSlasia.

— Je veux me plu >1( )Li-ra|)hier. Place un appai'idl 9/l"2 sur

la laide, devant la feiieh-e. Ilecidede à un mètre de distance

et dispose une (diaise devaul la laide. Ivuouti'e, donne-moi

quel([ue chose pour me co'.ivrir. »

l^lle pi'c'cisa, demandaiU une sei'vi(dte (''pouii-e. (d recom-

manda au savant de se servii' d un (dateur vieux (d \onl;

])uis elle dit à sou intcrh x-ut 'ur et à son sui(d de se i'(dii*er.

M"'' TouK'zyk sortit la prennère. eiujxn'tant la lumière.

Dans r()l)scurit(''. le D' ( )choro\\ icz |)la(;a dans raj)])areil une

pla([ue (pèil ndira de la boite ({u'il venait d acludcr, posa

une sei'xielte (dendue sur le dossier de la chaise, ouvrit

Toldurateur et soi'tit en l'erinaid la porte à (d(d'. Il alla

rejoindre son m(''dinm dans la (diandjre voisine.

(^)uel(pies minutes a|)rès. M"' T<»mczyk (h'clara avoir vu

« comme un ('cdair » ])asser sous une poi'te faisant commu-

niquer les deux ])ièces. mais condamnée ])ai" une i^'rosse et

lourde commode a])])uy(''c contre. Tvjdoloii-iquement, Stasia

dit à ce moment :

— C'est fait. Va rév<dei' la plaque.

Le savant rentra le pi'emiei' dans la chamlu'c ; il ferma

l'obturateur de rol)iectif et alluma une lampe. La serviette,



qui se trouvail ('IciKlnc sur le dossici- de In chnisc. ('lait iiiaiu-

tenant nnil^'c en boulin sur l:i Initie, prrs de l'a|)})ar('il. En
oulrc. nue i2-i'an(!<' feuille de ai'd. ([iii (Mail siii'la coiuuiode,

Ln itation d'iiDC rprourelt"

avait ('dé lrans|)(ii'|(''e ('Lialeinenl siii- la lahle. ()uv l'euiar-

([uail. de plus, une ('eliaiierure.

Le D' ( )(di()i'.)\\ ie/ e( )iiiiiieii(;a aiissihM à (l(''V(d()])|)(n* la

])la([ue. Au boni de ti' )is <|!iarl> d'heui-e, apparut l'image

([ue lions rej)i'()diiis()u^ (d (pii est le |)f)i-h*ait do la petite
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Stasia. Le reste de la nuit tut employé à laver la pkujue et

à la faire sécher.

Le savant, après s'être rendu compte qu'il eût été

impossible à une personne vivante de se photou-raphier

dans ces conditions, exauiina attentivement le cliché.

La serviette (''pong-e a servi à voiler le buste. Le mor-

ceau de papier buvard enîevé de la feuille a été retrouvé,

roulé en l)oule sous une connnode. et l'échancrure produite

a dég'au'é le cou de Stasia dont le corps était caché pai* le

reste de la feuille.

La liji'ne blanche qui borde les cheveux, étudiée à la

loupe, a ));)i'u foruiée ])ar une s{''ri<' d<' rondelles (^u de u'Io-

bules juxta j)( )S(''s. les uns à peine visibles, les autres fran-

<'hement luminei'ix d'une lumière particulière. Ces « ron-

delles » forment comme des chaj)elets de petils dis([ues.

Le D' ( )choi'o\\ le/, eut ensuite une loni:-U(^ conversation

avec Stasia. pai' riiderm(''diaire de M"' Lomc/yk en somnam-

bulisuie. Ledialoii'ue ([ui s'euii-aLi-ea serait ti'oj) Ioul»- à relater

quoique il présente le ])lus u'i'and intéi'ct.

Stasia, tout d'abord, dtH-lara s'être j)holoLira|)hiée pour

douner au docteur la })reuve ({u'(dle n'était j)as une force

émanant du m<''dium. mais bien un être indéjx'udani

.

Le savant poussa une série de " colles >' à Stasia qui y

réi)ondit victorieusement. 11 lui manifesta notauiment

l'étonnement ({u'il éprouvait à voir un esprit se représenter

sous la forme d'une jeune iille. Stasia. alors de répf)ndre :

« Si nous nous })hotog'raphions tels que nous sommes, si

nous ne prenions pas une forme humaine, vous ne verriez

rien sur le cliché. >•

Après avoir dit qu'elle n'avait pas de corps, que son

visag-e et ses cheveux s'étaient seuls matérialisés, mais que
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le resic (Hait rinidiifiu'. Slasia ajouta ([iic. sans les u'io-

biilos ([ui intrisi'iiaif'nt tant le (locteiu'. clic n'aurait pu se

former, car e stait ees lilohulcs <[ui lui avaient eonuuuni-

qué la matière à I c-lal de x apeur. Oi*. le hiixai'd fut l'etrouvé

La petite Stasia

humitle . I^lle til renuir([uer, en outre, que ees Liloludcs se

voyaient partout. Oehorow ie/, ([ui n'y avait i)as fait atten-

tion iuscpi alors, se eonvainquit. par un examen ultérieur

du eliehé, i[ue l'oljservation de Stasia était exaete.

4
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L'éclairaii'c aui'ail cir pi'oduit pai* une phosphorescence

de l'air, créée ])ar Slasia.

Cette explication de Téclairau-e bizarre (pie Ton ren-

contre sur toules les phoh)!i'i'a])hics du luéiue u'enre, faites

par n'iin])oi'tc (Hicl opéi'aleni'. n'csl |)as iuadiuissible. Les

chercheurs ont iiienie h'i une ([ueslion à ap|)rofon(lir. lis on

arriveront ainsi à tronxcrdes raisons snllisan tes |)our ([n'on

ne veuille |)lns voii* du " lru(pia!i-e " dans des (diclh's (pii

présent(Uit des j)ai'l icnlai*il(''s ((ni ne s'e\|)li([uen t ])as avec

les (lonn(''es de la photoLira phie ordinaire.

Ces anomalies, lorsipi il saLiit de la ])hoto<j!'i'a|)hie

ti'anscendantale. (pie nons connaissons si |)en. |)envent tr('s

l)ien n otre (pie la cons(''(pience du |)h(''noin('ne supra-nor-

mal enreL»isti'(''.

Le !)' ( )ch()l*o\\ ie/ a. d'ailleurs. (''tudi('' la ({Ueslion des

»< (''clairs m(''diuinin([ues. m.

l u soii". M"'' Tomc/yk ('tant en s( mniamhulisim'. le

savant demanda à Stasia de lui donnei' (piehpies explica-

tions au sujet de r(''(daii'a!i"e. Il a raconl('' ainsi dans les

Annales des Sciences psychi(pies - ce (pi il lui t'ut pernns

de constate]' à celt(^ < »ccasion . Stasia. impatienl(''e de son

im])uissance à se faii-e comprendi'e. dit au docteur :

— Je ne puis pas m'expriiuer selon ton dé'sir, mais je peux

te montrer eette lumière. Veux-tu ?

— Je ne demande pas mieux.

— Eh bien, éteins la lampe et contrôle le médium.

(( Nous nous mimes tous les deux debout, écrit le Docteur

Ochorowicz, en face l'un de Tautre La somnambule tournait le

dos au lit, éloigné d'elle d'un demi-mètre. Je pris ses deux mains

dans les miennes et, avec le bout de mes pieds, je touchai ses

deux bottines. »>
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— Je suis très curieuse de ce qu'elle va faire, disait la

so mnambule.
« Et, en prononçant ces mots, elle ne savait pas que deux

éclairs sVtaient déjà produits derrière elle Elle n'a remarqué

que le troisième, plus fort.

« Celte lumière ne provenait pas du voisinai^e immédiat du
médium. Je la vovais sons le lit, derrière le drap qui descendait

presque jusqu'au parquet, en séparant le phe;io nène du corps

du médium. Le premier éclair se manifesta à sai;auche, derrière

la table de nuit, et s'éteignit vite. Le second de même. Mais le

troisième, plus fort, sj propagea sur toute la longueur du lit et

s'accentua encore à l'autre bout, près de la porte, en éclairant

vivement une surface d'un mètre carre environ.

'< En le voyant, je compris qii un même éclair pouvait illu-

miner d'abord un point donné, et ensuite un autre.

« La demon>traiion était faite.

« 11 y a eu en tout sept éclairs, plus ou moins forts, toujours

dans les inèmes conditions... »

Le !)' ( )choi'o\\ icz i'(''siiin(' ainsi ses impressions sui' ces

<' clairs :

" ... Cette lu nierj était blanche, moin^ jaunâtre qtie celle

d'uuj petite lampe électrique de poche, moins violacée que celle

d'un éclair au magnésium. Elle était en même temps plus con-

centrée qtie celte dernière et moins que la première Sa durée

était fort dirterente : de une seconde jusqu'à plusieurs secondes.

J'en ai vu eiistiiie qui ont duré plus d'une demi-minute. Leur

intensité, qu;)ique subjective ujni très grande, m'a paru

cependant de beaucoup inférieure à celle d'une petite lampe

électrique portative sans parler de l'éblouissante lumière du

magnésium. "

Le savani a rcmai'.pK' ((uo. loi-scpi "un «'chui' durait un

peu longMcmps. on y a ;)<M"C('va ": 1 - une soiMo d * >scilla I ion et

monio un (b'-placomcnl local " « ()n dirai! ([uc c(q(c

luniici'»' h'cniblc cl se promène ».

i^endanl ce plK'nomène, le D' ( )choi'o\\ icz a constaté

([lie les mains du nK'dinni, t 'iiiies dans les sieuiies, xc

rc^roid }ss;i icn I se lis} hicme n I

.



L'ex[)ri'ini('nlat(Mir a vu une ceiilaine de ces <( éclairs

nié(liunini(fues. » Dans certaines séances, il y en eut ving-t

l'un après Fautre. Les plus forts se manifestèrent le l:î avril

11)00. alors que le docleur était seul avec son sujet.

« Ce jour-là, ils commencèrent à se produire devant le mé-

dium et à diverses hauteurs, tandis qu'auparavant ils se mon-
traient seulement près du plancher et derrière le médium. La

lumière éclaira les murs et même une partie du plafond, à plu-

sieurs reprises, jusqu'à une distance de trois mètres et demi et

couvrant une surface de un à deux mètres carrés et même davan-

tage. Elle était toujours plus faible dans les séances otîicielles,

mais elle se montrait aussi par devant et pas toujours près de la

robe du médium. Une fois, lorsque M. Maxwell exprima le désir

de savoir si cette lumière ne présente pas Todeur de Tozone,

Féclair lui passa tout près de la figure, et il a pu se convaincre

que cette odeur ne se laisse pas constater d'une façon certaine.

Le D'' ( )ch()r()\\ ic/ a donc parfailcuieiil raison dédire

([uc. par ses exjX'riences. la |)elil<' Slasia lui a (h'nionlré

« qu'il lui (''lait réellement possible de cr<''er un éclairaLî'c

extéi'ieui'. pour son ])orli'ait i)ho|oLi'raphique. >-

Nous avons ci'u devoir ra|)j)oi'ler ces observations du

savant ])olonais sur les ('claii's médiumni([ues. parce qu"ell<>s

])euvent êire a])pli([U(''es à (ouïes les j)holoij[Taphies psychi-

ques que nous rej)ro(luisons. Les êtres de l'invisible qu'elles

représentenl. enq)loi<'nl. sans doute, pour se révéler photo-

Lj-rapiiicpuunent, le même moyen ({ue celui qui a sei'\ i dans

le menu' but. à Slasia. <pii est éîj[-alement uiu' individualité

de l'occulte.



Une Etrange Photographie

M. A. ni'avicr, professeur (rarl)<)ri(Milture à Paris, voii-

lu(, 1111 jour, se rendre eoiu])t<' si. ])ar le inaLt-ni'-l isine, on

ElraïKje pliolonraj)!) ir

})ou\ait hâlei' le lra\ail de la naliire. 11 mil (juali'e L>'raines

ehaeune dans un pot à fleurs el en ina!i"n(''l isa deux. Ajou-

tons, en I re ])ara n I hèses. (pie. pa l' la su i le. il s aper(;ul (pie ces

deux derni('res se (1(''\ ('lopp('ren I plus vile ((iie les autres.

II pensa à pholoîiraphier les (piati-e \ases i'(''unis, et

])laea donc ses pots à fleurs sur deux (diaises a])puy(''es

<*onlre un inui-.

Il mil. en outre, un papier d'einhallaLi-e eoni re la cloison,

d(Mnani('re à (dahlir un fond. ( "e papier, à son ext r<''mit('»

inf('M'ieui'e. l'eposail sous les pots. I^n un mot. M. (Iravier



<)p(''ra (Ml [)h()l()ij;Ta])ho consciencieux. Or. en révclant son

cliché, il vit, avec surprise, surjiir l'iniaLi-e que nous repré-

sentons.

Les vases iiuMn'enl. c'est naturel, ainsi ([ue le })a[)ier el,

le bas (les chaises. Mais l'exli'aoï'dinaire. c'est ([ue l'on

a|)er('oit. au-dessus des vases, la ujoiti('' du dossier d'un fau-

teuil ([ui se trouvait bien à cet emplacement... mais dniis l;i

pircp i-oishi(% c'est-à-dire s(''j)ar('' [)ar le pai)ier d'end)allai'-e

et la cloison.

On conij)ren(l facilement la stup(''faction de M. (iravier

(hnant c(ite dispni'il i( ui (ropacit('' d'un mur et d'un })apie!'

cartoniK'.

L'o{)(''ratêui' (''tait-il UKulium sans le savoir? Ou bien y

a-t-il eu là wwc influence m ysl('"i'ieuse. iou(''e par les radia-

tions dos ])lanles mau'netisi'es ?

Touj(jui's est-il ({ue de nond)reuses |)ersonnes, fort xcv-

séesdans les secrets |)holo!ii'aplii<[ues.()nl (''l('Mlans l'impos-

sibilitc' de donnei' une ex|)licalion de celte imi)ression d'un

dossier de fauteuil au travers d'un mur et d'un (''pais papiei'.

11 n'y a pas non plus supei'posit ion de deux imaii'es su!'

la même phupu'. car. aloi's (pie le fauteuil est visible à

hauteur des pots à fleurs, il est invisil)le dessous où l'on ne

voit (tue les chaises et le mur nu.
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L'homme transparent

\'oici uno ciiriouso j)h(>(()jj;i'a|)hi(' ({iii présente des

L'homuie transparent

parlieularih's iiiex])lical)les. Klle a (Hé adressée à Emma-
nuel X'aïK'hez. par M. Robert Stewart, astronome à

Melbournf^ Australie .
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On y voit un hoininc assis sur une chaise, dans un

jardin. La |)alissad(' de rlôtui'c ost visible à travers le corps

et nienic 1(^ cliajieau. Des ])lanles. ([ui s(^ trouvenl au pied de

lapalissade, se disliuLi'uent |)ai" I l'ansparcMice à hntiteur de

la poitrine.

Ce <[ui esl enc()r(^ plus (''IrauLic. c'esl (jue la chaise

elle-même se voit dans tous ses ([('lails. Dossier, sièu'e,

montants sont tort nets. Tn examen [)lus attentif permet

même do remar([uer, à travei's la main li-auche de TAustralienj

le montant du dossiei".

On pouri'ait. à la imlî-U(Mii'. ohtenii' une send)lal)l(Mmasi'e,

par deux ex])ositions. Mais cela nous semble inad missil)le

en celle occurrence, car la li'aus[)areuce du sujet eût été

comi)lèle. Or, cela n'est ])as. puistpie le |)ilier blanc, ([ui se

trouve à sa di'oite. s'arrele neltemeul à hauteurdes cuisses.

Seule la pai'tie supc'rieure du coi'|)s laissi^ voii' les objets

situ(''s derrière et, det)uis les îj'enoux jus(praux j)ieds,

rimaii-e est nette en même temps ([u"()pa(pie. I^ntin, un

homme de la situation de M. Hobert Stewarl ne peut s'être

amus('' à présenter une ])ho|oîi'rai)hie due à (pu'hpie « truc »

fort Ijien com])ris. mais s'alliani peu à sa ({ualit('' de savant.

Nous avons donc cru ({ue cette étrana-e phototypie avait

sa place tout in(li([uêe ici, en raison de son caractère

curieux et inb'ressanl

.



Photographie du Double

Lo r)oul)l(^ (l<^s vivants })<nil rin' i)h()t<)L>Tai)hié. Le coni-

mandanl Darii-ct on a eu maiiilcs fois la '])i'ouvo. En voici

deux exemples, ainsi ([iic les cliclK's ('\(''('nl(''s (ra])rrs les

<)i*ii>'inaux.

Ij' Double de deux filletteîi

Le double de deux lilleltcs a <''l('^ obtenu au cours d une

ex})érience où autre cbose était cherché.

\^)ul;uit s'assurer si les radialions riuidi(iues, (juo

transmet un masi-nétiseur au sujet, ('daienl |)hotoLira|)hiables,
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le coiiiinandaiiL Darii-cl |)i'ia M. Pinard, hahilaiit Tours,

de inau'iK'discr ses (I(mix enfants. Le prre y eonsentit et

M. Darii-et ])h()t<>L>"ra[)hia ensuite les fillettes.

Le elieh('' donna riinaii'o ((ue nous i'(^|)roduis()ns.

A eauehe des deux peliles lillos. on voit leur Double ou

cor[)S flui(li([U('. L'un même a le bras Lî'auehe allong'<'', alors

que le sujet l'a plié, louant à la main un bou([uet de fleurs

<{ui mancjue au Double.

Le eomiuandant Darii'ot se |)ort(' i»"ai'ant de la réalité du

phénomène, pour plusicui's raisons :

La phoio!i-i'ai)hi(^ a r[c oblcnue pai' lui-nu'Uie, avec son

propre appai'eil ([u il eonnaissail bicui :

Il ne peut rire ([ueslion diin (b'daut de ra])pareil,

puis(pi(' ccllf' ('liaiid)ro noire servait eluupie jour à l'opéra-

teur el ([ue e'esl la seule fois oi'i un Double ail r{r |)hoto-

i>'raplli('' i^râee à elle.

\Oyons maiidenanl s'il y a eu double ])ose. Le eom-

numdanl Daru-etesl certain (pie cela ne s'est pas produit,

puisque c'est lui ([ui o[)(''rail. l^n cas de doul)le pose, les

parties sombres, comme l(\s jambes et les ])ottines surtout,

eussent éU' doubb'cs. ce ([ui n'est pas. K\\ outre, le fond,

fa'rille et mur se serait ("li'alement doubb' sur le cliché.

()r. il n'y a ([ue la partie su|)(''rieure du corps des deux

lillettes dont on voit une double enq)reinte. avec une parti-

cularib' <[U(* nous avons siLj'nab'e plus haut.

C'est donc bien une ])hotoLi'raphie du corps astral ([u'a

obtenue le commandanl I )arLî-et.(pn e\|)li({ue ainsi pour(pu)i

le dédoublement n'alTecte ([ue la ])artie sTq)érieure cor-

porelle : « Les \ ibrations du cor[)s asti'al sont plus rapides

et lumineuses entre le c(eur et le cerveau, et cpuisi-nulles

aux jand)es ».
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C'est [)()ur-iine i*aFS()n identique (juc la lualériaiisal ion

(lu Double (lu ])rêti'e seiul)le s'arreler à la ceinture.

Cette photou'raphie fui prise, il y a (piehpies années,

par un ehef d'inslitution. Le niodi^'le. peudaul la })()se, j)arut

un moment « absent ». « rentri' en lui-iueine » dil le com-

mandant Darii'et. I^'imaii'e enreL»islr(''e par le (diclu'' donne

Un prêtre cl xon Double

l)ien rexj)ressiou de celte conceni ration nu^nlale dans

la([nelle on \ il plonu'i' reccb'siasl icpie.

On c()m[)rend ([ue nous ne puissions donner le nom de

ce prêtre, en raison de ses fondions, car cela ])oui'rait lui

occasionner des désau'i'(''UUMUs près de s(^s sup(''rieurs ([ui,

comme on sait, suivant un mot d'ordre de Iiome, con-

dannient les (Mudes })sycln<[ues. I^a reliu'ion s'est montn^e
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toujours radversaire acliarnc'O do la science. On se souvient

encoi'r de ce ([u'il advini à <lalil(''e. (jui avait osé allii-mer

rinini()])ilil('' du Soleil cl la r(»lali<>n delà lei'i'(^ aulour de

cet asire...
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La figure astrale d'un cuirassier

En juillcl l(S*)7. à X'ou/ici's. des cuirassiers étaient à

Figure astrale d'un cuirassier

la Ijaiiinade. Leur cm tininandanl ('lail M. Darîjct ([ui. les

surveillant, son a})i)ai'eil i)h()t()ii'raj)hi({n(' en bandoulière,

eut l'idée de s(^ ])rôcurer un eliehé oriiiinai.



11 donc (Hichfiics-ims des militaires de se ii'i'ouj^cr

|)i)ni' ({u il les lii'âl Icis ([n ils (daiciil à ce inomcnl. c'est-à-

dire absoliinienl mis. Xalni-ellemenl. ceux-ci se ])i'e(èi'ent

ioveiisemenl au dc'sir de leui' olliciei'. Nous i'e[)r()duisons

une i)arlie du cliclK' ohleuu.

Au ])remiei- plan. <»n i'emar<|ue une «j-rosse lèle aux

<limensi()ns exaii'c'i'ees j)ai' rappori aux v* usines, ("elle lêle

esl celle du eu iras si er( liane/, ([iii (dail un excellenl nK'dium .

\^)yanl de loin ([ue le c<)miuan(lan! l)arîj[-e[ phoh)Si'ra|)hiai

t

ses cauKii'ades. ce cavalier se pi'c'cipila. mais a\anl ([u'il fût

arriv('' à l'endroit oi'i se forma le li'roupe. un inslantan(''

avait el«'' tir»'. PoiiiMaid chose cuiaeuse sa liîJiMn'e se.

trouva sur la pla(pie cl fail plus (M l'auîjî'e enc(U'e — ell(^

fut au |)i*emier plan, comme si ('liane/ efil (''!(''. de tous, le

plus rap|)roch('^ de l appareil. ([uand. en r(''alit<''. il ne s'y

trouvait pas. (Haut, au contraire, loin derrière ses cama-

rades.

Dans son !i"rand di'sir d et re pli( doii'rapliic'. ce cuii-assier

a pu ))roduire une ex'K'i'ioi'isa 1 ion de son Double. <pn a

devance'' le c«»rps mat(''riel. de telle manière (pieChane/

semblerait avoir r[r très près de robjeclif alors (pTil n'y

était point.

Tue autre part icularit»' donne (piebpie |)eu raison à cette

<'xplication. ("est même ji-râce à elle (pie nous avons |)u

pi'(''senler ce (diclu' à nos lecteurs, tout en l'espectant les

rèii'les de la (b'cênce. Va\ elTel. racad<''mie des cuii'assiers

(^st Yoib'e par une nu(''e blanche (pii s'est inler])()sée entre

les modèles et l'objectif.

('(da jx'ut pi'ovenir du fait de la ])i'oi(H'ti()n fluidique de

ChaïKV.. Le visaii-e asti'al de c(dui-ci est net: seul il s'est
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iiial<''rialis(''. Le l'csic du (M)1'|)s du Doiiljlo no s'est pas ron-

(l('iis(''. mais a. inali>'i'('' (oui. inriu(Mic('' la ])la([U(' s('iisil)l(' par

SOS radiations (pii se ))roi('|ai('nl on l'orino do niiaîi'os. D'où

voiio ([ni so voil sin* le oliclK' ol marquo ]o (•ori)S dos

(•avali(M's (pii a|)|)ai'aissonl o()inino à li'a\(M's uno fiiiH(''e.

\al iirollonionl oo n'osl ([iTuno oxplioalion hy[)()lh('d icpio,

ol nous no la domions ([uo faido do nnoux.
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Le (( Double » de Sigurd Trier

En novombrc IDIIO. une coinniissidn lurlapsychiqno

Scandinave se rendit à J^(»ndr('s. M. Siii-urd Trier, docteur

ès irtlres. présidcnl de la S(»ci<M('' inéla])sychi({ue danoise

et fondateur de la revue d'oecult isnie •( Sandhedssu'cren »,

('dait à sa tête.

La coiniuission se rendit chez M. IJoursnell dont nous

])arlons d'auti'e ])arl à ])ro])os du fantôme de Piet P)Othaj

ayant appi'is (pic celui qu'elle visitait s'était créé une

certaine renomuiée en ])lioloL;-raj)hianl fr(M[uennnent des

êtres de l'invisible.

M. Siii'ui'd Trier fui convaincu ([ue la réputation de

M. l)Ournell n'c'dait pas usurpc-e. j)uis([u'il eut son proi)re

« Double ])liotoi2'i'a|)lii('' daus des cii'con s tances ([ui excluent

toute possibilité de fraude. Il a raconte'' cette curieuse

exp(''rienc(\ daus un articde paru dans la '< Kevista interna-

cional do Kspiritualisuio sciculiiico >• articde dont nous

allons donner la traduction résuuiée.

M. Hoursu(dl. nuMlium-voyant. dit à M. Siu'urd Trier :

— Je vous aperçois en doulde exenii)laire.

— Quelle excidb'ute \ ue. r('q)on(lit le Danois avec un

sourire. Seriez-vous ca|)able dénie photoa^raphier en même
temps que mon « Double » ?

— Je vais essayer, mais ne puis en dire plus, car cela

ne dépend pas de moi. Choisissez. Monsieur, la pose qui

vous plaira.
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M. 'l'i'irr s'assit sur une cliaise, appuya la main «jaucho

sur le dossier el, avee la main droite, éleva un l)OU(iuel

Stgifvd Trier, .svm u Double » et un faninme

violelles à hauleur de son ne/, poui' en resi)irer l'odeur.

(Ce l)ou([uet ainsi ])lae('' fait ([uo M. Trier seinl)le avoir des

moustaehes alors ((u'il a le visau-e entièrenu-nl rasr .
Kn

5
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luriue temps (ju'il ])i'('iiail cctlo pose. c'Oiîipli(iU(''e des fleui's,

|)Oiir éviter que le ph()l()i>*i'a[)h(' put se servir (riiue plaque

sur K'upiclle il aui'ail pris, au prc'alaide. le portrait de sou

visiteur et à Tiusu de celui-ei. M. Siii-urd Trier lourua. ai

IK'iisi'c. la lele et les yeux vers sa Ltauebe. avec uu reii'ard

plus fixe et appuya, — hnijoins en [H'iisrc la tete eoulre

sa uiaiu droite.

— ("est bien, dit le vieux j)liotographe. ([ui avait alors

77 îius.

La pla([Ue fid expos(''e (lui'aut secondes. M. Trier

surveilla toutes les uiau i pu la t ions post(''rieui'es (piil eou-

iiaissail parfaileiuent. car c'est uu plioloLiraphe auiateur

([ui. depuis \H\)-1. u"a pas tir('' moins de 'i.ono cliclK's.

Le rc'sultat fut excelleut. puis([ue Tou put voir sur

r(''preuv(* M. Siiiur Ti'ier et sou Double » dans l<'s poses

voulues par le modèle. Sur le c(")|(''. on aperçut en |)lus

rimaL>-e fant(")male d une jeune anii-laise.

M. Siiiui'd Ti'ier dit (pie Ton \\'r\\\ pu obtenir uu tel

(diclK' normalement sans avoir l'ecoui's à deux et même

trois ex|)ositions. ( 'e n"a pas (d('' le cas, car, pour c(da. il

aurait fallu (pi'il s'y prêtât. il n'a p;is I)()ul:-(' depuis le

moment <»ii il s'est assis. Le seul cliaULî-emen t de pose (pi'il

ait fait, il l a op(''i'('' en jK'iisi'c. sans faire un seul mouvement

])bysi([ue.

M. Ti'ier a aiout('' (pu' toutes l(>s |)la([ues ont toujours

(''t('' ('b'cs aussit("»t ol)tenues. en sn inu'scncc. et (pi'il les a

soiLi'iieusement r(>///]Wcc.s-. Cela fait ([u'il a (''t<'' impossible à

M. Loui'snell de ijarder, à l'insu de M. Trier, une pla([ue

non r(''V(''l(''e. sur la([uelle aurait «M <' pris son i)ortraiL pla<pie

<{u'il aurait ensuite L>-liss(''e. le \:] novendji'c LJOC), dans



l"a]i])ai'('il |)li()l()Li-ra|)hi([U('. ponr ])i"<'n(li*<' à nouveau M. 'l'ricr.

tîu-on à ce ([uc cclui-c-i apparut eu double sur lo inôme

<-lich(''.

(,)uaul au t'aulftiuo tV'iuiuiu. (pii se r<'Uiar({uo sur colto

curiousc |)lioloL'-raplii('. M. 'l'i'ior uc l'a pas vu à ses t-ôlés

jx'udanl la pose. Soul. M. IJoui'uoll l'aui-ail aperçu j)ar

Voyance.
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Le fantôme de Piet Botha

CcUc (Mii'icnsc »l( a ('h' )>nl»li(''(' jx mr la nr*'-

iiiirrc fois dans la - Hcvisla I n I ciMiacional do l^spiriliialismo

scient ilicM) «. Xoiis ne pouvons iM'sislcr an plaisir de donner

la ti'adnclion do Tarliidc (pii 1 acconipaL!-nail cl dans lo(pi('l

le brillani jonrnalislc anii'lais. \\ illiam Sload. (pii a lant

t'cril (Ml favoni- dn ps\chisnic. cl (p:i diriii-c la ' lîc\ic\\ of

lîcvicws " coidail coninicid il obtint ce poi'ti'ail dn ranl(")nie

de IMet I5otha.

'( ^1. rxtnrsnell. le photoLî'i'aplie à la iiK'dinnmi t('' (hKjnel

i'ai sonxeni l'econrs poni- (d)tenii' des pholoii'i'aphies de

rinvisible. est un vieillai-d (|nasi-ill("l 1 Celte dernière

part icnlaril('' fut même, nn certain momeid. nn s(''rienx obs-

tacde poni- ses traxaux plio|oL:"i'apln(|nes. M. iîoni'sncll a (h^s

dons de (dair\ < )\ ance el de (daii'andience. i)nraid la dernière

LiMieri'e aniilo-boè'r. j'allai le Yoii'. cnrienx de sa\()ii' ce ([ui

se pi-odnirait.

<' J'avais à peine pris nn sièLiC et m'c'dais instalb' {îe\aiU

le vieillard. (|ne ce dernier nn' dit : " .l'ai en nne Li'i'ande

énndion avantdiier. I n vienx l^oè-r entra dans mon at(diei',

arnu' d'nne carabine. 11 me lit une lièrc^ peur, car il a\ait

l'air terrible. Je lui dis : - \'a-t-en. je n'aime ])as beaucoup

les fusils ». ("e Hoè'r [)artil. Mais, le voici de retour. Il est

entré avec vous. Il n'a ])a8 son fusil et n'a i)as l'air si t<'r-

rible. Le garderons-nous? »

— Certainement. r(''})liquai-je. Pensez-vous ([ue vous

pourriez avoir sa j)hotoL'ra])hie y
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— .le ne sais ])as, dil Ir \ icillard. mais je puis loiil

nH'inc cssavci'.

Le fatiinme de Fiel Bolha

" .le m'assis donc en face de ra|)[)ai'(Ml. 'r(Mnj)s i-i'u-ul

d\'X])i)sition. Je ne pouvais l'icn voir. Avant le roli'ait d(

j)la([UP. je doniaiidai au |)hotoLîTaph<' :
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— \ous lui ave/ j)ai'l<'' 1 aiilrc jour. I Nmrrio/-vous

faire aujourd'lnii à nouveau y

— Oui, lit-il. cîir il es! (Mieorc là. dcrrirre vous.

— rî(''|)<)n(li'ail-il à n inipoi'lc ([uclh' ({ucsiion ({uc vous

lui fei'ie/

— Je ne sais pas. je puis essayer.

— Demande/ lin ([iiel es! son nom.

« Le pholoîj:"i'a|)he send)la poser une ([uestion nu'u-

tale ])uis allendre la r(''|)onse. K\ il d('>elai'a :

— Il dit s ap|)elei' i Me! ilollia.

— Piet I)olha ! lis-je i'emar((uei\ Je connais lMnli|)pe,

Louis. Chi'is l)o|ha el pas (Taulres. Mais je n'ai jamais

entendu parler de I Mel 1 Jol ha.

— ("est son nom. à ce (pi il dil. rc'pliiiua axce obstina-

tion le vieillai'd.

(» Loi's<[u'il d(''velo|)pa la phupie. on voyail. dehoul der-

rièi'e moi. un hii'sute. lî'rand et ('norme pei'somiaij'e. ([ui

])ouvait être aussi hien un Worv (pi im Moujitd^. Je ne dis

rien et j'attendis la lin de la Li'uerre. Le LîcMK'ral Lolha vint

à Londrc^s. Je lui envoyai la pholoiji'aplne j)ai' Tentreunse

de M. Fischer, actuellement j)reunei" iniinsti'e de l i^lal lihi'e

d'OranL^'e. Le jour suivant. M. W Cssels. un auti'e (h'h'LiMH''

de ri^tat libre, vint me voir.

— D'oii ave/-V(»us tir('' cette photoLi'raphie ([ue vous avez

donn(''e à M. l'ischer'^ deinandad-il.

.< Je lui l'acnnlai e.xactemeid ce ([ui s"(''|ait pass(''. Mon

interlocuteur secoua la tete en disant :

-— Je ne suis |)as sujxu'stitieux. Dites-moi comment

vous avez eu ce j)oi'trait. Cet homme ipi il repr(''seide n'a

jamais connu W illiam Slead et n'a jamais uns les j)ieds en

AnLîlelerr<\



— l)ieii ! i'(^i)i'is-jr'. .le vous ai dil comincnl je l'ai obte-

nu. \ ()us n'cics pas ol)lii2('' à uio croire, si cela \ < »us (i<''|)laît.

Mais j)()ur({uoi rles-vous si inl(''i-('ss('' à ee ix'rsoimaiic ?

— C'est, (lil-ii. ])ai'ee ([u'il ('tail de mes ()roelies parents.

J'ai son ])orli'ail acei'oehé à un des murs de mou hahilaliou.

— \'raimeul ! li^-je. l^sl-il luori

-
- —Ce fut le premier eouiuiaudaut iKx'-r lu('' au sièii-e de

Kimljerley. IMeIrus .lohannès lîolha, ajoula-t-il : uu\is nous

l'appelions loujoui's VU'i lUtihn par abréviation. »

Stead teriuiuail sou article eu disant (pi il s'(''tail assur(''

qu'aucun jourual n'avait ])ubli('' le |)ortrait de Piet I)Otha,

portrait ([ui. dans le cas contraire, aurait pu être re])roduit

par M. l)OursueII sur une phuiue oii il aui-ait ensuite ])hoto-

iî'ra])hi('' le journaliste aui>-lais.

( )n le voit, pal' le i'(''cit de Stead. tout atliruu' l'authen-

ticité ph()toii"raplu(pie du fantôme du commaudaut boTu'.



Le Docteur Théo Hansmann

Le I)' 'rii(''(> 1 Iniisnianii. de \\'ashin«j:-l( )ii l^lals-l uis),

s'occupe Ix'aucouj) (le |)h' )(( )Lî'ra|)iiic |)syclii(|iic. Il a adressé

à iMiiiuanuel N'auchez. ([îii a hieii xoiilu nous les coniuuini-

quei'. ((uehiiies ('preuves ({lie nous reproiliiisons ci-dessous.

Les noies explical ives. dont nous k's accoin paLi'uous. sont

conipos(''es (le l'enseiLî'neiiien l s puisi's dans les lellrc^s

mêmes ([u\''crivi[ à leui* sujel le 1)'' Hansmann.

Celui-ci op("'re liahil uelleinenl axcc un autre de ses

cont'r(''res — in(''diuni, — le D' Williams K'eelei'. dont nous

])ai'lons plus loin. Il se sert d iin double paraxcnl forni('' de

deux ])an(les de drap : la preini("'re es! noire, la seconde

marron fonc('. Ces deux ('lolTes sont sur rouleaux, de telle

« sorte ([u il y a entre elles un espace (Tenviron un pouce

« (c\'sl-à-dire ti'ois cent iim'dres pour donner un lieu de

« mat(''rialisat ion aux esprits amis. Ceux-ci. après avoir

« j)uis('' des f()rc(^s. passent à travers le dra)) ([ui est devant

« et sur le([U(d est lira([U('' l'appareil pliotoLi'raphi([ue. »

« ... Il est possible d'obtenir des |)hotoi>ra])hies d'esprits

« avec une chambre noire munie ou non de lentille, avec

« des ])la({ues sensibles dir(M'l(unent exposées dans le châs-

« sis, ou même r(H*ouvertes ])ar le volet du châssis Les

« es])rits peuvent même tracer le portrait en positif, diree-

« temenl sur une vitre de fenêtre, pendant une nuit obs-

« cure) ; ils étonnent ainsi les vivants en leur montrant

« rimau'e d'un de leurs amis, disparu parfois depuis

« lonL>"tein})s. »
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Lr !)' Ilansiuaiin dit ({u il cul, en ])osilil', sur vci-rc

Viniaiic de I'inip(''ralric<' J()sé])hiu('. dr U. S. (iraul, ([u'il

(Fifim c I )

ol)lint une i)li()l()Li-ra|)lii(' de Jcauuc d'Arc aprcs uuc |)<)s<' de

({uatrc .secondes, etc... Il (Miuuièi'c de nomhi'cuses exjx'-



ricnccs on il cnl des dessins, des incssaLi'cs sur ai'(l( uses,

iiolamniriil une coniininiicalion |)ai' ('ci'il ui'c dirccic. rn

Irinlc hi'onzc doiN' sur ardoise, de W. Lloyd (larisson. le

(•('lèhro abolit i( umislc do rcsclavaiji'o en Am(''ri({U('. Le I)'' I>.

.1. Slaidnirii- ('dail. on iOccin'roiu-o. le iiK-dimn. Il so produisit

aussi, co joui'dà. l'appoi'l d'imo i)i-aiu*ho do miiLinol.

Loi)'' llansniami (N'olaro ([iio. lo plus souxcnl. il opôro

avec imo ohaïuhi'o iioiro d<''|)oiii-viio (rohjool if. Il so soi'l d<'.

|)apioi' on t'orro-priissialo. ([ni donno dos (''|)ronvos on hlon,

mais ])rond moins do lomps. Il pr(''pai'o lni-moin<' sos r(''V(''-

lalonrs pour avoir lonlos les Lt'aranlios. S"il oj)('r<' |)onr sa

salisfaolion poi'somu'llo. il Ini ai'rivo anssi do faire dos

<'ssais j)onraidrni. Dansée cas. il place de\anl son ap|)aroil

el allaelK' eoidi'o le paraxcnl une plioloL!-rapliie du posinlant

on nn ohjol <pioleon(pie. voire même dos ehexcnx ayant

appaiMonn à la porsomio (b'ei'Mh'o. cela, ponr produire un

point d'al t l'aet ion. \al ni'ollomont . la |)la<pie sensihle re|)ro-

duit robjet (pii forme |)oinl d'at t raet ion. mais (die enroLj-isliH^

anssi la ])r(''sence des espi'its (pii sont Ncnns se Li-roupor

autour et (pii no sont visibles ([ue pou l' les in(''diums voyant s.

L'()p(''rateur a photo!i"i'aphi(''. dit-il. de nond)reuses appa-

ritions (•one(.'rnant les ti-i*ands noms de I histoire. 11 ont

ini cdiclK' de La l^'ayelle avec son cheval blanc.

.\vec un sim|)lo portrait du roi Alphonse et de la rein(^

(ri^>^paL'"ne, aloi's sa lianc(''o. porti'ait imprinx' sur un jour-

nal, le D' llansmann obtint une ('preuve où les deux jeunos

G-(Mis (daionl ontouiv's de plusieurs personnes disparues et

appartenant à la famille royale (ri^s])aî2-ue.

Ceci dit. \('nons-en aux photoL!'raphies ((ue nous repro-

4luisons.



( 'ha([u<' samedi, le I
)'

I lansiiiann se rend, vci's K» hcuiTs

(In malin, chez le D' K'cclci-. Lorsijnc celni-ci. iiK-dium

( Fifiure 2)

voyanl. dcndarc apercevoir des esprits sidlisammeiil maté-

rialisés, on (lé(danclle rol)ie('lif el presipie lonjonrs les

pla([nes sont im])ressionn(''es.



Le D' IIa-ivsniaiiii-dil ([uc dans la liLi'iirc 1. il y a les

iinaii-cs (le sa lillc Ida, iiioric cii Itas-âii-c. de Lincoln, ( llads-

tone. Honi'v lUcy, rex-[)r(''sid('nl Andrew Johnson. Charlotte

Corday, \\ . Diniilc. un ami ([iii sauva, il y a 55 ans, en

vVnlriche. la vie au Docicur. de. il y a aussi Kalie K'inii-. lille

de John Ixinii'. ([ui fui lî'ou verneur d;' la Marlini(iue sous le

nom de John Morji'an {'elui-;-i donna, une l'ois, avec sa

l'orme mal(''rialis(''e. des preuves d une liM'ande force. Il |)()rla,

connue <m le l'erail d un enfanl.le pi'ofesseur Darius Lyman

pesant ])lus de 'M\{) li \ i-es . Le I
)'

1 lansmann ajoute ([ue. î)our

(^ette photoii-raphie. la pose lHi «j-i'ande environ ~> heures)

en raison de Tabsence (rol)je('t i t' à l'appareil.

La liii'ure -2 repr(''senl<'. dit le 1)'' llansmann. le Lèi'e

Kinchei'hocher. avec un lar<:-e cliapeau : au-dessous et à sa

g*aTU-he. Leland Slaiidt'oi'd. fondateur de l'asile SI and foi' den

(Californie : puis, plus has. William Mac-I\inle\ . assassiné à

New - York alors (pi'il ('Mail pi-(''si(lenl des l^tats - ICnis
;

Sliakespeai'e : rex-pr(''si(lenl llarrisson; Peler ( "o()per. qui

fonda rinslilut de c-e nom à W'ashinti'ton.

La liiî'ure '.\ m(''i'ile une meidion paiM iculière. Lu jour, le

D'' llansmann re(;ul un messaii'e en (''crilure dii'ecle sur

ardoise. siLiau'' 1)''
I )ra!j;"( unii-olV o| ainsi conçu: k Je désire

que rop(''i*aleui' pi'eune dimanche une «j'rande [)hotoiJ:'ra|)hie

de la partie posl(''i'ieure el de la partie inh'u'ieure de votre

tete. tout cela dans un hul scient i(i(|ue. »

Le diimniche d(''si<j-n('". le D' llansmann ({ui avait passé

une nuit fort aL»"it(''e. pendant la<pielle il (''prouva dans la tête

une sensation ])articuli(''re « connue si le sauLî* y cii'culail en

larges ondées ». alla voir le D' K'eelei'. Celui-ci. mis au cou-



raiil (le la (•ojminiiiicalioii rccMic pai' son ami. ril Ix'auc'oup

de r<'' Ira 11 «je (IciiiaïKÎc (iircllc rciilcrjuail

.

i'^inalcinciil . il se dc-cida à h'nlci- ICxpcM-icncc l'i'claiiiéo

par le « 1)'' DraLi-oniirolT. -

(
F'njin i' :i )

J^c ])' Ilaiisiuaiin \)v'\\ place d;ins im i'anlcuil. |)r«'^s('iitant

sa Irlc à l'appareil selon les indicalions de son correspon-

danl occulte.

La })ose fui de *.\S secondes.

Au (l(''veloppenienl . on c( .nslala. sur le (dicli(''. une dcma-

térialisal ion des os du crâne el le cerNcau apparui à nu.
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La lisi-urc i <'s| plus (-t raiiiic (micoi'c. ('elle |)h<)l()iiTa|)hio

a ('11' <»l)l<'nii(' (le la manirrc snixanlc

UiK' fois (ju il se l'ciidail chez le D' Ivcolcr. le I)'' Ilans-

inanii acheta, en cours de roule, des ai'doises neuves, l^lles

furent, lors de la s«'ance <|ui eut lieu. r<'' unies deux ])ar deux,

un ci'ayon élanl |)lac('' eidre elles. Les unes furent posi'cs à

lerre. d'autres jetc'M's sur un lit : le D' llansnninn s'assit sur

une chaise, en ])rit deux sur ses <j:'enoux et l)laca ses pieds

sui' d'autres.

I n louLî" inessaiic d'outre-loinhe fut ohtenu. se conti-

nuant sur toutes les ai'doises. Le {)' Keeler |)hotoL>'raphia

son ami (piand on enlendil lii'incei" le crayon sui' les

ai'doises. ()i'. si le clich('' r(''\(''l('' repi'c'senta le D' llansniann

op(''i"aid. il donna aussi l'iinaii'e fort nette d'Ida llansnninn

nnd('"rialis(''e.

La jeune tille, xclue de hlanc. est transparente. ( )n \(til

à ti'avei's son corps la main droite du D' Ilansmann pos(''e

SUI' les ardoises (pi il lient sui" ses Li"enonx.

L"ap|)ai'ilion seiid)le en\ ('lopp(''e d'une nnaLî'e hlanc <[ui

tranche a isihlemenl sur le fond souihre du paravent en di'ap

noir.

Le !)' Ilansmami a op(''r('' axcc d'autres ])ei'sonnes

(pi'avec le D'' K'eelei'. \ous avons |)ai'l('' tout à l'heure d'inie

ex])(''rience (pi'il lit avec le D' Stanhurii'. Il eut aussi comme

collahoi'ateur le D'' S. W. I^^dlis. de ("hicaii-o.

La li«i'ure 5 i'epr(''sente la photoLî'i'aphie (pie le 1)'' b'allis

lit du D' Ilansmann. Al»('' à ce moment de 7') ans. La tiii-ure

est fort nette avec, à la di'oile du modèle, une larii'e tache

IdanchrUre. aloi's <[ue là ce (h'vrait <''lre d'autant j)lus so]n])re

que r(''clail'aji"e vient de la li-auche du docteur. I"hi outre, tout
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atitoiir (lu D' I laiisinaiin. de iiomhrcnx visaîi'cs sont lj-in )n|) 's

et cclni-ci a (If'claiM'' y l'ccoiinaih'c ceux de trois de ses j)a-

l'ciils d(''C(''d(''s ainsi (pic ceux de j)lnsioiirs amis.

( FtQure -'0

l.c I
)'

I lansniann a constat (' |)ln sien l's fois, ({n'en pliolo-

gTanliian I des visiUnn's. il o])t('nail en |)lns l'iniaL>-(' de nom-
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])i'(Mix ('sj)rils ({iii iinprcssioniiaicnl la ])la(|ii(> sc'iisil)l<' au

luoiîicnl (le la pose.

{Fi (line 5)

r)ans Inulcs les (''];i'(*i:v('s du Docteur ain(''i'icaiu. il y a

uuc iu(''L!alil('' j)ai'l'(»is éti auu'c de (llnicnsioiis. (|ui se rciuar-
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que entre les liu-iii-es i'ass(4nl)lées sur un même elielié. Fay

\)uh'(\ eertains visaL>-es sont fort aeeentués, alors ([Ue

d'autres sont vaporeux.

.L'oi)(''raleur (l(''('lai*e (|ue la mise au ])olnt (^st faite sur le^

])aravent. Les niat<''rialisalions (Tesprits se faisant en arrière

(le la pi'eniirre bande d^MolTc de cet ('cran. la pla([ue sensi-

ble n'(Mn'('Li'is( rei'ait riinaii'e des uiodèles invisibles ({uo lors-

que ceux-ci seraient venus se placer entre le ])aravent et

robjectif, api'ès a\()ir li'a\'ers('' le draj^ noir. Pholoii'ra-

pbi(''s à des (bslances vai'iat)les de la (diainbre noire, les

esprits aui'aient. de ce fait. d<'s proportions et une n(dtel<'',

noi'uiales pour les uns. anormales j)our les autres.

( )n pai'lera aussi beaucoup, c'est certain, de ce ([ue

bc'clairaLi'e n'est pas uniforme, comnu' point d'oi'iLiine, |)our

ces mêmes visaij-es.

Ceux ({ui font arL>-innent de cette anomalie pour (Muettre

des r<''sei'ves sur la V(''i'aci I
(' de telles |)holn!i-rapliies. ne

peclient-ils pas par trop de positivisme y
.

(^)ue sa\'ons-nous du uionde invisible':' Peu de chose, il

faut l'avouer. ( 'onnad-on exactement dans ([uelles condi-

tions psycho-physi([ues s'opèi'ent les mat(''rialisalions

Pou\ons-nous axoir une id(''e ([uelconcjue de la n;Uure

« coi'|)orelle » des êtres de l'Au-l )(dà "M 'onnne ces ([uestions

restei'aient sans rc'ponse et. comme nous ne sonnnes |)as

sûi-s du tout ([ue les ac'lions du monde invisible ont un

processus semblable aux nôtres, on ne peut (pi'envisaii'er

une hypothèse expli([uant la diversité d'é(dairaL>-e.

Est-if inadmissible d'en voir la cause dans la nudtipli-

cite même des matérialisations (pu s'o])èi'ent àdes moments

dilfV'renls et s'acc(uni)aLi-nent de radiations fornuint autanf

d'cr/;;//-.s- flui(li(iues ])artant d'endi'oits divers ?





Cclh' (liiiTossion nous a paru utile parce ([u'cllc montre

que bien des problèmes fondamentaux sont ciUMjre à

résoudre en psychisme.

D'ailleurs. 1rs observations du 1)' (Jeliorow iez. ([ue nous

avons louLî-ucmcnl cxposi-cs dans les prcmirres paii'os de

cet ouvraii"e, et concernant la ([ucsli(»n des « éclairs

( Fiijurc S)

mé(liunnii([ues » mérilcnl d'être méditées. Les constal;*-

tions ('X])(''i'imentales du savant |)olonais ont une haute

valeiii'. car elles ont i)ermis à leur auteui* de delerminer

déjà certains termes du i)roblème. Ces termes aur<»nt

comme cons<'Mpu'nces des lois et des formules ({ui. se mul-

tipliant et se comi)létant. iett(?ront un jour nouveau sur la

nature de ces plK'nomènes.
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Mais, coiiliimons roxaiuoii (l(^s photoui'apliios du

D' llansinaun.

Dans la liii'ui'c O, ou voit deux li'rappes verticales de

visau-es. Le D' Hausiuauu luet (iuel([ues noms sur eertaines

(Figure

l^iysionoinies. En haut, il l'ceonnait son oncle Michelsen,

et dans la partie intV>rieure Sir Allred Iiussel-M'allace. etc..

Il est à regrelter que le D' llansniann ne nous ail pas

donni' de plus lonji-s détails en ce <pii concerne la WqwYc 7.



On y voit, en elVcl. |>liis d'iiiK^ cciilaiiH' de < i)('i's( )miaL!-<'s »

hal>ill(''s, ([lie le (lochMir aiiK'i'icain dil axoir pholoLj'i'aphiés,

le I
)' K'cclcr sci'vani de iiKMlium. >< ( 'c «j'i'onpc — on nn uTon]) '

soni I ilahlo. ossaya. à diverses reprises, d'impressionnei' l;i

])la([ne sensil)le ins([n"à ce (pi il y parvint d une manière

rêniar([nal)le • . ajonle le D' liansniann ([ni. |)lns lard,

déclara : " T. es espril ont mis eiircj jonrs à le pr<''parer ».

Ici encor<'. on peni remar((ner nne anomalie en phojo-

i2-ra])hie oi'dinaire.

Il send)le (pie la perspeel ive ail disparn en in('Mne tem|)s

(pie les propoi'lions des personnaii'es >• se (h'scMpiilihraienl.

En elTel . des p\ L;-m(''es. plae(''S ente à (•(*>((' avec des L!"<''anls,

né doiniei'aien [ pas nn lahlean anssi henrh' (prani anx

rapports propoi'tionnels. C'est sni'tonl an ceiUre. nn jx-n à

Li'anche (pie le contraste est le |)liis apparent.

Nous laissons de c(')|('' la (piestion du iioinhrc des

« ])ei'sonnaLi'es .-. \'a\ elTel. si on admet (pi nn es|)rit ])nisse

être ph()|oL''ra|)hi(''. on doit reconnaiti'e loL>'i([iiemen t la

même possil)ilit('' (piand il s'aL>"il de dix. cent sujets plac('-s

devant rohiectif.

La (iLi-iire <S est le poi'ti'ait de Lincoln. L'est exact, mais

le D'" llansinann est <''L!aleinen t peu prolixe à ce sniel. disant

qu'il a (d)tenn ce clich('' " le D' K'eeler ser\ant de in(''dinin »,

Même absence de (h'dails en ce (pii concerne la liLfiire IK

Deux têtes sont snper|)os(''es. L(mime seuls renseiiji-nements,

le !)' liansniann dit : " celle du liant repiN'sente Martin

\\'ashiiiu'ton et laiitre siliK'e en-dessons le L!(''n(''ral

Washing-ton. »

Pour obtenir la |)boto!i"raphie (pie i*e|)rodnit la lii-airelO,'

le T)'" liansniann dit ([ii'il (''pinsi-la contre le drap noir du

paravent une vue (rAlh('nes. à c(')l('' de la([uelle il lixa un



(Fi(pire 10)
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])<)i'li'ail (lu I)'' llenric'h Sc-hliriuann, célèbre ])ar se;^

i"('cliorch(^s archô()loi2i({Ties au sujet de Troie. Une fois eo

(Fiiiure 11)

poiul (rattraction obtenu, le D'' liansmann braqua son

appareil. Après une pose de quelques secondes, il eut ce
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cliché sur lequel se voit. <mi plus du paucirniua cl du j^ortrait,

(Fifline 12)

une jeune feuinie ([ui serait la sfcur d ii'i auciru seercHaire

du Cabinet du président ("lavelan 1.
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J.a li^i-iire 11 est un docMiincnt de fainilU* intéressant

})lnsi('ni's ])(>rs()nn('s ([uc nous connaissons paiiicniicTcnicnt

et ({ni ne nous ont ])as anlorist' à donner leurs noms. Ajou-

tons ({u'eiles y ont reconnu la li<a*ure de parents d(''cé(lés.

Nous devons même dire ((u'elles oïd d(''claré que la ressem-

blance <''lail parfaite et ne laissait place à aucune h(''sitation

- de leui' pari

.

Un autre |)assaLi'e des letlr<\s du 1)'' llansnuinn est ainsi

coiUMi : « Le plioloîjraplK^ doit être ahsolumerd calme pen-

" (laid de telles e\ p(''riences ; nos souhails. même expressé-

« meid formels seront toujours lettre morte comme si les

« d(''sii's avaieid vlr d aNance ('ci'its et plac(''s sur le front

« ou à riiUei'ieui' de l'appareil plioto<jraphi([ue. L'enseiji'ne-

« ment d un îjM'and nond»re d'aniK'es m a enseiii'ni'' ceci :

« des amis inallendus se moidi'ei'onl pi'es(pie toujours,

« tandis ([ue les plus d<''sir<''s auroiU raremeid 1<' pouvoir

« (rimpr<'ssionnei' la |)la(jue au d(''l»ut et même a})rès des

« elïoiMs fr<'Mpieinmenl renouvelés ».

11 (''ci'i\il cette lettre à iMninanuel \'auche'/ qui. voulant

tenter une expc'rience persoinielle. lui avait envoy('' sa

pholoLi'i'a|)lue. une mêclle de cheveux (d une missive.

Le D' llansmann attacha ces cheveux, ce j)oi'lrait et

cette lettre conli'e le paraNcut noir. " de telle sorte, dit-il,

« que les esprits ([ui devaient se j)i'(''seider pussent lire les

« noms des anns de l'invisilde dont M. \'auchez désirait

« ai'demmeid avoir l imaLi-e. A la |)remiêre exposition de la

« phupie. rimpéi'ati'ice Joséphine s'est r(''vélée d'une facon

« ma!j:-nili(iue //(/. l'J . Sa lete et la [partie supérieure de son

« corps sont pai'liculiêrement nettes. L'(''preuve ne laisse

« rien à désirer. I^a |)artie intï-rieure de l'apparition ne s'est

« pas aussi précisément matérialisée. l^Ue est restée trans-
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« i)ai'('iil<', ce ((iii |)('i-tii('l (le (I isl iiiLî iKT. ;»iiisi ({nOii peut

« le voii', la Iclli'e cl le porli ail (le M. Imii manuel \ aiichez ».

(Fifinrc IS)

Los luêiues ojjjels (»i.l ('Lî'alcmcnl sei'vi de " |)(»iiit

d'attraction » lors de la denxicine c\|)(''iMcncc ([ni a donné

Marie Stuai't, rcimMl l^cossc //(/. l'.i . L»^ \)' Ilansniann dit,



<|u'<''lanl (l oi'iii-iiir tran(;ais(\ elli» a voulu, ainsi (juc riuipé-

rali'ic(' Jos(''j)hin<'. {(Mnoiii'uei" sa syuipalliii* à un c'()m})atriote.

Eli<' se scrail inah'i'ialisi'M' j)lus c'<)uii)lrl('ni(Mi( que Tinipéra-

^ric(^ Jost'phinc. ce ([ui l'ail le ))()i'h'ail de X'aueho/ est

à p('in«' \ isil)le dans la (•<dlci-cl le.

Au uiomcnl lucnic ofi opi-rail en Ani(''i'ique le docteur

îlausniann. une s('an('(' psychicpic avait lieu, aux Sahles-

d'nionne. an d (niicilc d l-junianncl X'auchez. Cclui-ei apprit

par une e;)niinuni('a( ion in<''diunini(pi(' ([ue les es])rils de

Curi(% Lamennais. I)' .M (ii'and Caslor (di<d* indien),

ca{)ilaine Sainin. Allcrl N'aurhc/. Alexis, (de.... s'c'daient

rendus près du 1)' Ilansniann. niais (pTils n'avaient pas pu

se luainfc^lcr sui- Ic-^ plaques, cclles-cd n'(''taid |)as i'esl<''es

assez louLi'tenips dans le Itain (da leur. La eoinmuniealion

ajMUlail ([ue si ces <'sprits ne s"(daient pas |)lus iVanehe nienl;

]iiat(''rialis(''s au p;)iid d'être p!r )t' )!2'i*apln(''s. c'est ([u'ils se

trouvaient, chez le I)' tlau^niaun. dans un unlieii nouxcau,

et ([ue les inllueiu'es attractives n'(daienl pas assez lorles.

La letti'e du l)o(deur. (pu pai-viul plus lai'd. en inènie

t(Mnps (pie les (pi'cu\es. couiil'iua les Icruies de la coniUlU-

nicalion ni('Mliuinni(pie. Le D' I lansinann y disait en outre

que. <|uoi(pie sensilil à un lr(''s haut deiiiN'. il n'avait ressenti

aucinie impression au contacd de la in(''che de cheveu.\: et

que cela lui lit mal au<j-urer des exp(''riences (pi'il tentait.

l^mmanuel \'au(diez envoya aloi's d'autres (didnents

pour une nouvelle exp(d'ience. ( "(die fois, il adressa s(m por-

trait en ca|)oral de zouaves, il ohtint ainsi les deux photo-

graphies représenl(''es lii^ures lî et 15, mais il (h'clara n'y

reconnaître aucun j)ai'ent (d and.

Disons senhunent ({u'une commuidcation m(Mliunnii({ue

parvint à Vauchez, lui tlonnant (iu<d([ues explications se
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rapporlani lonl an nH)in> ;"i l;i liL;iii-c 1 i. Il s'au-ii-ail de la.

( Fijim e I / J

inar(|uise de Monlcalin et de sa lillc ( ('Ile |)h(>l<>L;ra[)hi('

coiu-ornorail une oxisleiu-e antéricin'c de X'auc-hcz. Nous ne



nous apixvsaiil irons pas sur co poiul, ([iic nous ur faisons

(
/•"/////> (' Ij)

(fuc siiiiialci* en passant, n'ayani poinl à cnli'cr dans dos

cxplical ions r.K'oriipios cl d Im-oIcs, mais siniplcnicnt à



exposer les photoLiTaphics les ])liis ciirieuscs se i*a[)poi'l

d la (luestion des rires de lin visible.
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tour, à ropéraleiir anirric-ain. son [)r()|)re ])()rtrait. espérant

({ne le D'' Hansniann aurail la chance de pouvoir produire,,

li-i-âee à lui. des doeunicnts plus j)()sitifs.

Deux pholouraphies iidc^ressanlcs furent ol)lenues

I'kj. li'i ci 11 . Dans la liLi'urc lO. on voit en bas. à droite,

le D' Hansniann cpii s'c'dail assis (hn ant le ])aravenl. dans le

l)ul d'auLfuicidcr. par sa |)r(''S('n('('. la force attractive énia-

naid du [)()rtrait de M"' Duj)in. La urossc tcle. en haut et à

gauche, est celle d llenrik Ibsen. ]']n bas se trouve celle

d'I^ninianui'l S\\ ('deid)orîi-.

Dans la tignre 17. on l'econnail (iladstone dans h' troi-

sième ix'rsonnaLic en pai'taiU dn haut. Mais ce ([ui est capi-

tal, c'est ([ue. sur ces deux |)hotoi:-i'aphies obtenues paî-

rutilisalion de son [xtrlrail. M"' lMiii-(''nie Du[)in a reconnu,

dans les aiUres visages (pu s'y trouvent, ceux de plusieurs

personnes de sa fannlle d('*c(''d(''es c("»t('' paternel .

Ajoutons — ce ([ni est un grand point — ([ue ni iMUina-

rniel N'auchez. ni M"' Dupin ne sont jamais allés en Améri-

<[ue et n'ont eu (pie des relations <''j)istolaires avec le

!)' Ilansiiiann ([ui. de son c("(t(''. n'a. de sa vie, traversé

l'Atlanticpie.

( )ii coni})reiid. dans ces conditions, ([ue les clich(''S du

D' Hansniann uK'ritaient d'eli'e signah's. puis([ue M"" Dupin

a reconnu, sur certains, de ses parents ([ue l'opérateur

aiuéricain ne pouvait connaître et i)ar cons(''([uent rej)ro-

<luire frauduleusement d'une maidére ([uelcoinfue.

Comme on a pu le constater en passant, une grande

part dans les travaux du D' Hansniann revient au D' Keeler,

au([u<d nous allons maintenant consacrer (juelques pages.

Ses productions ont un caractère moins g(''n(''ral cpie celles

du D'' Hansniann. Alors ce dernier ne fournit que des docu-
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m(3nts se ra])|)ortanl surtout à des faits <[ui lui sont ])arti-

culiers, le 1)' Keeler. lui. a eu à ojx'u-er dans des eonditions

t(dles que I on ne peut diseuler la valeur, la réalité et la

}3récision des |)hotoLi'rai)hies <[u'il a faites. Celles-ci sont

aeconipaiiMK'M's d(^ eireoustanc<'s. de d(''tails et surtout de

t<'Mnoignati"es ([ui on aujiMuenlent eiu-orc l'intc-rél. On vcM'i'a.

par la suite de eet ouvi'au'e, (pie nous avons raison de pai'lcr

ainsi.

Mais avant de (piiltcr le 1)'" llansinann, disons (pic la

bonne foi et riionorabiliti' de celui-ci nous oui (''l('' atliruu'cs

de plusieurs côt<''s à la fois. Sa nuMliuiunitc' l a rendu c(''lèl)re

en Amériipie, c<''l(''l»rit<'' (pi il parlau-c. d aillcurs, avec son

collaboi'aleur. le D' K'eelei'.

C'est j)our ces di IT<'m'(ui tes l'aisons (|u"il nous a paru

intéressant de retracer l<'s exjx'i'iences du D' llansinanu

<pii. si elles le concernent personnelleineiil . n'en (>ut j)as

moins eu. coinine conclusion, ce fait d'avoir aiueiK' la pro-

duction des |)hotoL>'i'aplnes curi<Mises (pie nous venons

d'exposer, en nous servant des reuseiii-ueinents mêmes

bujrnis par leur auteur.
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Le Docteur Keeler

Le D"" Williams Kcclcj-. doiil nous vcikuis de parlera

propos ('xjx'ricnccs du [)' llansmanii. ciiiploic les

Li: 1)' \\ I IMAMS Kl'EIEH

mêmes modes ( >|)(''i'aloii'('s. CCsl un cxccUcnl médium

voyant. 11 est idilcinciil sccondi' ])ai' sa l'cminc ([ui. ([iioique
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ne s'oc-c'upanl pas des oix-ralioiis ])h()l()i:Ta])hi(|iies, n'en

parti(*ij)e ])as moins à tous les pr<''pai-atifs. tels que pose. etc..

11 ])araîl. de ravcii de plusieurs jxM'scumes (|ui ont

l*réqu(Mité chez le Doeleui' ain(''rieain. ([ue M'"" Keeler

possèderail même une faeul[<'' de voyauee eucore ])lus

remai'(pial)le ((ue celle d<' son mai'i.

Nous donnons le |»orli'ail des deux <''pou\ : nous a\'ons

même le plaisir de i'ej)roduire eelui de M"" Keeler t'ait par

son mari, au momeni d une ma P'-rialisa t ion d'esprit ([ui s'est

opéri'e à eel inslanl pi'(''c-is. ("esl ])()ur(pi(»i on i-emanpie

cette liii'ui'e de jeune lille au-dessus (!<' r(''paule de M""" Keeler.

1 {('ellemeid . les lra\ au\ du I )' Keeler soni diiji'nes d'une

grande alleidion. car ceux <pie nous allons rappeler ont

prouvé ({ue ro|)(''ra l(Mir a |)i'(Mluil des pholoi-raphies précises,

dans les(pielles des in l<''i"ess(''s ont l'econmi des imaii-es de

pers<uines dispai'ues el sur la ressend)lan(*e (les([uelle.s ils

ne pouvaient se ti'oiujx'i'.

Vin IDHS. le commandant Darii'el. (pn «dait en con'cspon-

dance avec M. inacdvwcll. de Londr<'s. s'occupaid Ix'aucoup

de i)liotoL>raphie d<' rimisihle. i'e(;ul d<' celui-ci ([uel<[ues

épreuves, <d ap|)i'it <'n même temps que le 1)'' Williams

Keeler. habitant W'ashinu'lon. ohlenail tr(''<[uemment la

pliotoi»"raphie de |)ersonnes décédées.

Sans perdi-e de temps. M. Daru'et voulut tenter une

expérience, autant [)our satisîaii'e sa curiosit<'' que pour- se

convaincre que la n'putation du i)hotoij:raphe américain

n'était pas surfaite. Hâtons-nous de dire ([u'il eut entière

satisfaction, ainsi qu'on pourra s'en rendre compte par la

suite.
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Le coiHinandanl Dai'iicl adressa donc au 1 )'Kcoler sa

pr<)j)i'(' |)h<)l()!i-i'a|)hi(', une mrchc de clicveiix de sa belle-

mèro niorlc ([U(d([ii(' temps auparavant rl une somme de

deux dollai's. destiné<^ à couvrir les dépenses opératoires.

M"" JvEKLKK

Il <'st l)on de dii'e le consultant se liarda bien de

donner aucune indication sur VCvjo, le sexe de sa parente,

ainsi ([iie les liens l'unissant à c(dle ([u'il dt'^sirait voir se

manifester j)hotO!ii'aphi(piement dans TaU'lier du I)'' Keeler.
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Peu après ICnxoi des (lociimciils dcsliiH's à servir de

point d'allraelion. le ci )inman(lanl ([iii. ainsi <[ir(»n l'a vu,

ne se contente ])as(l(' la tlK'oric niais expcriincnle pratique-

ment, alla à liordcanx avec M Darii'ct. et tous deux

rendircnl visiliMi un niiMlinin voyant de cette vitlc. M""^ A<j'ul-

lana. Celle-ci déclara à M"" Dari^'el ([u\dle voyait à ses c('»tés

Une inti'rrsifidnli', pJiotntirdpJiic

l'esprit d'une de ses j)areides d(''C(''d(''es. 1^11<' la décrivit et

rappela certains faits, connus seulement de Monsieur,

Madame Daru-et, et leni- ])ai'ente. (pii se 1 rouvait être la belle-

mère et mère des visiteurs.

Le commandant (il denuindei' à res])rit s'il voulait bien
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('oiisentir à se rendre « chez le D' Keeler. en Aniri-i(ine,

|)()ni' s'y faire j)h<)l()i>'ra|)hi(n' ».

La réponse fut ([ue tout le [xjssible sei'ait fa il.

l'n mois après, le conmiandant Darii'el reeal du

1)'' Keeler une épreuve ([ue nous reproduisons sous le litre:

« Une intéressante pholoii"rai)hie ». Parmi ])lusieui's liiiui'es,

Afirandissenient d'une des f'Kjures

il reeoniHit celle, fort visible, de sa helU^-mère. M"" Darg-et

n'<Mit pas. non ])lus, le moindre^ dout(\ La resseinl)lance

frai)pante fut allirniée dans des procès -verbaux que

sig'nèrent des voisins, la couturière ([ui habilla la mère de

M'"'" Dai'iiet, le D'' Pa])us qui l'avait soignée, etc.

Le conunandant Daru'et tira un a<2Tandissement de cette



("•prouve. On peut y i'(Mnar([U('i' ([u<' 1rs cliovoux s'arrêtent

un peu au-dessus de Toi-rillc li-auchc. ( )r. voici un drlail ((ui

nionlre cjur relie phoh )l» i'a|)hir rsl r(''rllr nirn I indisrutahlr.

r"(^st que, ([iirl([ars hrui'rs aprrs la mort de sa mère.

M""' l)arîj:"<d avait rITrrtivrmrnI c(>ii[)''' ;) i-cllc-cl inic nii'clie

(((' chciu'iix ;i ii-ilcssiis de l'oreille (iniielie, rlleveux quClle

désirait eonsri'v<'r à lilrr de souvenir.

Document comparatif

Poui' (pTon ])nisse juiirv de la resseml)lanee avec la

morte de l'imaiie fournie par le D' Keeler. le commandant

Daru'et étaldit un document comparatif, l'our cela, il plaça

son épreuve aiirandie sur une feuille de papier et colla

autour ({uel(iues photographies prises de sa belle-mère à

différentes époques de sa vie.
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M'"*' veuve Valent in Toui-nicr, habitant Tours, s'adressa

ég'alenient au D' Keelor pour ol)tenir le portrait de Jeanne,

une jeune tille ([u'elle avait adoptée |)our lui lenii* lieu de

d(un()is<'lle de eoni])aii-nie et ([u'elle avait vu moui'ir <piel(pie

Groupe dtim Irquri jujuru Jrdwne

t»'iu))s ;uipai'a\ ani . M TouiMiier lit parvenir son ])ro|)re

portrait au D' Keelei*. en même temps ([u'une mèche de

cheveux ayant a|)partenu à Je;nme.

La ph<»l<)ij;i'a|)hie <le M"" Tourniin' et les elKnunix de la

jeune iMle servii'(Mit de point (Faltraetion au Doeteur amé-

l'ieain jjour obtenir le elieh('' «pie nous re|)roduisons.
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Trois liii'iii'cs fort nettes se reinar(iiuMit dans le haut
;

mais ee qu'il y a de ])lus intéressant, e'est ({ue la ({ua-

triènie ])hysiononue. celle du bas. est celle de Jeanne. ( "elle-

ci a même les mains croisées sur sa poitrine, ainsi ([ue

Dire}nes photographie^^ de Jeanne, entourant celle ohteniw

par le Docteur Keeler

M""" Tournier nrnit plnt'(> celles de su fitlc ndoplire, siir so)) lit

(le mort.

Toutes les personnes qui ont connu Jeanne ont parfai-

tement retrouvé ses traits dans l'épreuve envoyée par le

\y Keeler.

M""" Tournier notamment dit :
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— C est ma Jeanne adoiM'e. ma lille adopLix <>. avec les

traits qu'elle avait ([iiand. il y a don/.e ans. je l'installai choz

moi poni- me tenir conipaLinie.

Autrr photographie psychique par le D' Kt'rler et oii ligure Marie D...

Va M'"*" 'roiirniei' ajoute (|iU3 Jeanne se rexcMa à elle

médiunmiquement. la priant d'envoyer en Améri<[ue une

mèche de ses cheveux, promettant (jue sur la ph(doL!'i*aphi<:

elle serait souriante.

De t'ait;, sur le g-roupe que nous reproduisons, — dont la

photouTai)hie Keeler forme le centre et autour de la<iuelle
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sont réiink^s plusieurs épreuves prises du vivant de la jeune

fille, — on voit celle-ci avec un as[)(Hi iuv(''nile, en même
temps que 1'

< air de famille est l'iaiii'ant dans ces sei)f

tiii'ures y c()mj)ris l'iuiaLi-e i)sychi([ue ceiilrale.

D'autres pei'souues. doiU les uoms iuiporteut peu. ont

apport('' leui* l<''in( (iLîiiaii-e eu laxcur de la resseud)lance de

Jeanne avec ra])paî'iti()n ])h(>l()!ii'aphi<''e pai' le 1)'' Keeler.

Une autre TourauLi-elle . M"" 1) sui* le couseil du

commandant Darii'et. voulut hieii couseulir à une expé-

rience send)Ial)le axcc le D' K'eelei'. Ayaul pei'du, trois ou

quatre ans aupai'avaiit. sa hoiiue. couuue sou-^ le nom de

Marie 1).... elle ue poss<''(lait pas de cheveux ayaut ap|)ai'-

tenu à la jeun*' tille el pou\aid eli'e emoyi's pour ser\ii' de

point (raltraclion. Pourtaut. elle lit [)ar\(Miir au Docteur

américain une luèelie des chexcux de sou luai'i. <''ij:aleuieut

décédé, et (tout il lui aiii-ail clr a<2'r(''al)le d axoii- le poi'li'ait.

Deux mois après, elle rei-ut des Mlats-l uis uu L>'rouj)e

(le liuMll'es ofi les uieild)res de sa faïuille et ses voisins

recounurent le portrait de la houue. Mai'ie D... Il eu tut de

même de M'"' lùicausse et du D' Papus iMicausse) (|ui,

ayant un caltiuet UK'dical à Tours, eut souvent à.donner ses

soins à la jeuue tille, d une saut('' (h'dicate et (pTil counaissait

par consé(pieut pai'taitement.

Marie D... se ti*ou\<' dans le bas de la ])holoLî'ra])hie du

D'' K<'eler. D(''tail cai'act<''risti(pie (pTou peut reuiar({uer sur

notre cliclK' : la jeune tille «dait accoutuuK'c à porter une

larii'e cravat(^ Lavallière, et son poi'trait psycdiicpie la repré-

sente avec celte fameuse cravat<^ que tout le monde lui

connaissait.
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lN)Ui' Icnnincr, nous ferons ol)S('i"v<'r (•oiii])i('n ])ai't'ois

étranu'es sont les résultais dans ce L-'enre de photoii'i'aphie.

C'est ainsi (|ue M"" I)... reyretlant de ne i)oss(''der aucun

cheveu d(^ la jeune fille dont elle d(''si]'ait avoir riinau-e,

^envoya une mèche ca|)illaire de M. D... Or. elle n'eut i)as —
ainsi ([u il efd (dé luitund de ce fait — la [)holoLi;ra[)hie de

son mari, mais celle de sa servante.



Une Apparition

Une rtraiiiic plioh (iiraphir a r\r ohlrmic |)ar le 1)'" Hon-

net, <!«' l^ai'is. Coniinc ce dcniicr l a vouir Ini-niciue, il

Unr A nparition

répr'ta les <'\|)(''ri(MU-('s du coiiiinaïKlan l Daruî'cl sur la l'adio

activil(''. De |)]ns. il pril pari à de nombiTMiscs s(''aiK*es

psychi(pi('s. an cours dcsipicllcs il posai!. ])i'('S((ii(' loujours.
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sur un meuble, une plaque sensible dans le but de se eréer

« un témoin. »

Or, en 1900, le D' Bonnet expérimentait en eomj)aLi-nie

d'une dame, médium voyant, <[ui d(''elara apereevoir \)vrs

d'elle un(^ ai)parition mat(''rialis(M', ({u'(Mle décrivit sons

toutes ses formes. Naturellem<'nt, il y avait une |)la(iu<'-

t(''moiu. ])()s<''e sur la eh<'min('M'.

(,)u('ll<' ne fut pas la surprise du I)'' l)()nnet ([uand, n'-vé-

laiil ladite ])la([uo, il y trou\a l'imaij'c de ra])parilion. telle

<[ue celte dernière lui avait (''t('' d(''peinle j)ar son nKMlium.

('cries le (diché laisse à (h'sii'er au point de vue de la

netlel(''. mais on y distinL»-ue pai*failem<Mit une silhouette

humaine dont la liL»-ure n'accuse aucun trait et <|ui, pour

<*ela. n'a |)u eti'c ideiUilic'e.



Matérialisation photographiée

La ])li()loL!i'a|)hi(' ci-dessous, a r[r ()l)t('iiii(' sur une

pla({uc-l(''in(»in ([iii. au coui's d'une séanee. à Péri li'Ueux. l'ut

laissée dans sa hoile. dans Tespoii- d'inu' manifeslation

occulte toujours |)ossil>le. Ui'Vi'h'e aprc's la r(''union. on y vit

rimaij-e de M"" Anioiiroux. en reliiiion sceur Madeleine,

décédée trois mois au|)ara\anl. el dont le frère (dail ])]'(''sent

à la séance.

A'oici. du reste, ce (fuN'ci'ivit. à (•<> sujet, un des j)rinci])aux

assistants. M. \'iaud. |)rofesseui' au iyci'e de IN-riji-ueux :

« Cette [)h(do!ii'ai)liie fui oldeuue à une s(''ance de noli'e

U'roupe, sans aj)pareil et dans la |)i'o|)re boite des })la((ues.

Nous sommes al)soluuieid certains ((u'aucune tVaude ne l'ut

possil)le à ce moment : pourlaid. la hoite ('lait l'eslée en la

]:)Ossession du UHMliuui. D'un autre c(»l(''. je ne \()is pas l)ien

comment un enfant de dix-sept ans le UK'dium , iiji-norant

en dessin, aurait pu faire des ti'aits d'une telle finesse. Je

ne sais même pas si les plus habiles dessinateurs seraient

capables de ce travail. Le cl ici K' offre, en outre, un sinijiulier

m(''lani>'e de néii'alif et d<' ])ositif. incom|)réhensible. selon

l'opinion des ])holoiiraphes les |)lus habiles.

« De plus, la liîi'ure fut identiliée et le médium n'a

jamais vu l'oriii'inal. ni aucun de ses portraits. »

La déclaration de AL ^'iaud est formelle. La possibilité

d'une frande est (h'truite par le })ositivisme des faits con-

nexes.
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Le iriodiuni, qui no savait pas dossinor, aurait encore

moins pu faire — surtout en positif et en néu-atif simultané-

ment sur le même clic-hé — riina<_>"e d'une i)ersonne in -onnue

de lui.

Matérialisalion de iVi^" AmoiDVu.r

8



—
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Apparition Stéréoscopiéc

Le cliché stéréoscopiquo ([uo nous reproduisons ci-

dessous a été obtenu dans des conditions qui méritent

d'être relatées.

M. Kni^le Le lîoux, hal)itant Anvers l ielu-i({ue
,
s'occupe

de ])sy('hisnie de])uis ([uelque tenq)s, en chercheur inipar-

Malérialisation etirefiistrec au strréoscope

tial et n'admettant ([ucles faits, niais non la théorie spirite.

« Il est |)()ssi])lo, déclare-t-il, ({ue je devienne croyant dans

un avenir plus ou moins éloigné
;
pour le moment, je vis

dans le doute, et je m'aljstiens d'émettre une o])inion

arrêtée sur des phénomènes dont la cause première

m'échappe complètement. »
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Par contre, M'"^ Le Roux, qui semble posséder une cer-

taine médiumnité, obtient de fréquents messages typtolog'i-

ques ou par écriture automatique. Par ce moyen, elle a,

paraît-il, souvent communiqué avec un oncle, que M. Le

Roux perdit il y a quatorze ans.

Au commencement d'août 1909, M'"" Le Roux écrivit

médiumniquement cette phrase : « Tu peux me photou'ra-

phier aujourd'hui ». M. Le Roux demanda alors qui il devait

photographier et, croyant que c'était sa femme puisque

c'était elle qui avait écrit ce désir, lit observer à M'"*' Le

Roux que le milieu était assez mal choisi et ([u'il était pré-

férable qu'elle fût placée dans un cadre mieux approprié.

Mais le message continuait :

— Ce n'est pas le médium que tu dois photographier ; c'est

moi, ton oncle.

— Ah ! par exemple ! répondit M. Le Roux, ce serait stu-

péfiant !

— Dépêche-toi. Place ton appareil près de la fenêtre ; le

médium doit se mettre contre le poêle
;

je frapperai deux coups

pour ouvrir, deux coups pour fermer.

M. Le Roux suivit de point en point les instructions (]ui

lui étaient (lonn(''es. 11 raconte ainsi ce qui se passa :

... Tout étant prêt, j'attends les mouvements annoncés par

la table. Au bout de quelques minutes, elle se soulève et frappe

deux coups du pied antérieur; j'ouvre immédiatement l'obtu-

rateur de l'appareil ; la plaque était exposée.

Je comptais les secondes, par habitude, et ne pensais à rien

autre ; ma femme m'a dit depuis qu'elle faisait de même. J'avais

ainsi compté 70 secondes et m'écriai impatienté : « Il y aura

surexposition ! »

La table resta in^mobile, et ne frappa les deux coups con-

venus pour fermer l'obturateur que cinq ou six secondes plus

tard. J'étais persuadé que non seulement il n'y aurait eu autre

chose sur la plaque que ma femme et les objets environnants,

mais encore que ce devait être une impression « ratée ».
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Immédiatement après cette première exposition, par acquit

de conscience et pour avoir un « cliché de contrôle », j'exposai

une seconde plaque, contenue dans le châssis n^ 2 (le châssis

dont je venais de me servir contenait le n» i) et comptai jusqu'à

5o, photographiant à ma guise cette fois là.

Ces deux plaques impressionnées, je m'empressai d'aller les

développer ;
or, à ma grande surprise, sur la première que

j avais pris soin de ne pas confondre avec la seconde, apparut

une téte que je distinguai très bien dans le laboratoire, collée,

pour ainsi dire, contre celle du médium. Sur la deuxième plaque,

il n'v avait rien à cette même place, sinon une tache qui, sur le

positif, est claire

M. Lo lîoux ajoute quo cette tache forme « un contour

lumineux, le contour de la tête (|ui se trouve sur le premier

cliché (^)uant à la ([uestion de ressemblance, il dit (pTil

croit que ces traits sont bien ceux de son oncle, nuiis (ju'il

ne saurait le ccrlilicr d'une façon absolue.

M. Le Houx soutient (pi'il est absolumeirt impossible

qu'il y ait eu substitution de ])la([ues à son insu. Et il en

donne plusieurs raisons dont voici les principales :

1» Mon appareil et ses châssis sont toujours soigneusement

enfermés dans un sac en cuir qui, lui-même, est mis « sous clef »

dans ma bibliothèque
; personne autre que moi n'y touche ; il

est, en réalité, « sacré ».

2° Ma femme en ignore absolument le maniement, et en

admettant que, par le plus grand des hasards, mon appareil lui

fût tombé dans les mains « elle n'eût pas su s'en servir ».

30 11 n'y avait du reste à la maison que les 12 plaques dont

j'avais chargé les châssis le matin ; etc..

Maintenant. ])arl()ns du cliché lui-même. L'apparition

est sur le côté droit de la joue de M'"'' Le lîoux, assise

devant son auéridon à expériences typtologùques. Si on

regarde les deux épreuves simultanément dans le stéréos-

cope, les divers ])lans se déterminent par des reliefs diffé-

rents. « On peut juger aisément de la position occupée par



la (iu'iiro matérialisée qui a dû se trouver en arrière du

médium, mais à 0 m. 50 environ en avant du mur, dans une

encoignure, entre la eheminée et le buffet, pouvant servir

de cabinet de matérialisation ». (Cette phrase est du chevalier

Le Clément de Saint-Marcq, qui a étudié avec la plus grande

attention cette photographie).

Pour terminer, disons ([ue ce ne peut être une photo-

typie qui aurait été ])rise à l'insu de M. Le Roux. S'il y a un

vague air de famille — il s'agirait d'un oncle et de son

neveu, — ])ar contre la ligure psychi([ue est celle d'une

personne plus âgée que M. Le Roux, qui ])orte la moustache

assez longue et a le menton rasé, alors (jue, sur le cliché,

on distingue une barbe à rapj)arition.
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Un curieux document

Nous avons déjà donné (iu(d([ues oxomplos des sur-

prises ([ui allondonl i)arf()is les photoLi'raphes. Ceux-ci,

après avoir ])ris toutes les précautions usuelles pour obtenir

des clichés parfaits, trouvent, en elTct, ([uel([uet'ois, en plus

de TiniaLî'e du modèle « vis('' », celle de personnau'cs inconnus

qu'ils sont certains de ne ])as avoir vus devaiU rohjectit".

C'est une de ces sinu'ulières aventures que nous allons

raconter.

Le vicomte d'Ilamilton est un riche l )r(''silien, habitant

Paris (lej)uis plusieurs ann(''es. Va\ 11)()*.\ il ;dla passer Tété

dans sa villa de Sainl-lMiou'at . Hr. (pieh^ucs jours avant de

({uitter Paris, il a\ait achel('' un polit appareil à [)hoto!i'ra-

phie ([u'il em|)orta au bord (h' la mer. Sa villéu'iature com-

mencée, ridée lui \[n{ d'essayer son a])pareil, ce qu'il lit un

jour. a])rès son déjeuner. Il (diarg'ca le mau'asin avec des

])la([ues neuves et se rendit dan^s son jardin. \viu lég'ère-

ment — la cdialeur était accablante — et fumant sa pij)o. il

s'assit, tenant sur ses a'cnoux Mireille, une chienne qui lui

était fort attachée. La vicomtesse d'Ilamilton suivit toutes

les instructions do son mari. Elle bra([ua l'olqectif sur le

u'roupe et ([uand elle vit ([ue celui-ci était bi(ui au milieu du

viseur, elle fit fonctionner l'obturateur. Les deux é))oux
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procédèrent aussitôt au dévoloppenient de eet instantané.

C'étaient leurs débuts en photo^-raphie et ils voulaient voir

ce qu'ils avaient obtenu.

Surprise pholngra pJiique

On c()ni|)rend leur sur])rise, en distinu-nant, à la droite

du viconde. une espèce (r()nd)re, avc>c des yeux, un nez, des

moustaches, une bouche, etc.. Or, leur étonnenuMit fut

d'autant ])lus u-rand <[u ils élaienl certains ([ue cette ond)ro



n'existait pas sur le mur, et ([ue la ])la([ue était vierge,

sortant d'une l)()ite ([u'on venait de déeaeheter.

Le lendemain, à la mènu^ heure, le soleil étant aussi vif

que la veille, le vieomte (rilamilton reprit la même ])osition,

à Templaeement ])r(''eis, où il avait été])ris('n photou-rapbie,

eela ])our s'assui*er si réellenu^il il ne se serait pas produit

une ombre portée^ (pii aurait ])u donncn* naissanee à la

silhouette ([ui TintriLiuait tant. Maison ne vit aueune ombre

sur le mur contre le([uel il (dait assis.

Ne sachant ({ue eonelure, le vicomte d'ilamilton tira

une épreuve de ce cliché et la conserva précieusement après

y avoir insciit, au dos, (piel({ues noies et la date i;i-9-19()'2.

Disons ([ue le ])ossesseur de c(dte curieuse ])hotoi2:ra-

phi(? ne s'était jamais occup*' de i)sychisme. Or, en 1909,

quelques « ])holos transcendantales fui'ent ])u])liées par

un(^ revue spii'itualisle I)r('*silienne, et le vicomte d'ilamilton

pensa que son document ])ouvait bien être envisai>-é à ce

point de vue. Sa conviction s'accrul ([uand il <nit soumis sa

phototypie à plusieui's pei'sonnes conqx'tentes, ([ui lui tirent

remarquer (pie la silhouette avait (h^s traits caractérisés

alors que, s'il se fût aîi'i d'une ombre, on eût eu une tache

sondn*e sans (h'dails inlérieurs.

Il n'est i)as inutile d'ajouter ([ue, dès le premier jour, le

vicomte et sa femme avaient cru trouver une certaine

ressemblance (Mitre rai)i)arili()n et un vieux nègre, homme

de contiance, gérant leurs propriétés au Brésil et qui

montrait un grand dévouemeni à ses maîtres.

A répo([ue où cette ])hotograj)hie fut obtenue, ce nègre

était mort. Il avait toujours passé |)our être un peu « sorcier».

Un jour, il dit à son maitre: « Si tu veux (jne tous tes désirs

se réalisent, tu n'as ({u'à ])enser énergi([uement : je le t'eux ».



Le vicomte d'IIamilton fut ])rof()n(léinent impressionné par-

les paroles de son serviteur. A partir de cette époque, il

suivit son conseil et vit toujours le succès couronner ce qu'il

entreprenait.

Par ce qui précède, on comprend l'intérêt que présente

cette photog'raphie, en raison de l'individualité qui s'y est

produite inopuuhucu f, et surtout de la parfaite bonne foi du

vicomte d'Hamilton qui, de plus, ne s'était jamais occupé

des ])hénomènes psychi([ues dont il n'avait, d'ailleurs, que

vayruement entendu ])arler.



La « Petite Sœur »

Au printeiiii)s do rannée 1908, M"*^ Vaugoyot, habitant

Anu-crs, partait faire une promonade à la campagne en

___ __



rherbe. La halte eutlieu non loin du Pont-de-Cé. Le panier

renfermant les victuailles fut ouvert et les i)romeneurs

mangèrent d'un excellent appétit. La collation terminée,

l'une des filles de M'""^ Vaug'oyot, qui avait emporté un

appareil photou'raphique, proposa à sa mère, sa sœur et

son cousin de les prendre en instantané. Naturellement,

tous y consentirent et une pla({ue fut tirée. De retour à la

maison familiale, la ])la([ue fut révélée. (Quoique tirée par

une débutante, elle était à peu près réussie. Mais ce qui parut

étrang-e, c'est que sur réj)reuve on vit, non pas trois, mais

quatre personnes, une ligure d'enfant s'apercevant contre

l'épaule de la s(eur. On juge quelle fut l'émotion de toute la

famille, reconnaissant dans l'iMifant une mignonne iillette

que M""' \^a',i<i'i)yot venait de perdre quel([ues jours avant.

C'est même pour donner un (b'rival if à la douleur ([ue cette

mort avait causée à la ])auvre mère. <[ue les jeunes tilles

avaient orgauis('' le j)i([ue-ni([ue en ([ueslion.

Disons, en outre ([ue. ([uel([ues joui's ai)rès l'oblention

de cette ])hotogra[)hie. le Dont de ("('', (pi'on voit à l'horizon,

s'écroulait au passage d'un train. ()u compta de noud)reux

morts et tous l(>s voyageurs furent blessi'^s, ([nel([ues-uus

fort a-rièvement.



Le Baiser de la Sorcière

L'histoire qui so rapporte à ce cliché est fort étrang-e et

mérite d'être contée. Déclarons, pour commencer, que cette

g-ravure est la reproduction exacte et partielle d'une photo-

graphie tirée jiar nn professionnel de Loches, M. Voisin, à

l'occasion d'un mariage.

De fait, au premier plan, on aperçoit debout les deux

nouveaux époux et, assis au côté de la jeune femme, son

beau-père, M. B... Avant de faire remarquer les particu-

larités bizarres ([ui causent Tintérêt de ce cliché, racontons

ce ([u'on dit de l'enfance du marié. Jusqu'au jour de son

mariage, sa santé causa toujours de la préoccupation à ses

parents. Ceux-ci — comme tous les habitants du pays —
j)rétendent ({ue, alors (ju'il était tout petit, une vieille

femme. M""' Hédasset, morte depuis ])lusieurs années, et qui

passait pour « sorcière » l'aurait endjrassé, lui j(4ant ainsi

« un sort » dont son état maladif était le résultat. Le jeune

F)... arriva à l'âge d'homme et, ainsi ([u'on le sait mainte-

nant, se maria. De ce jour, il fut rétabli ; il ne fut plus sujet

aux troubles visuels, hallucinations, dont il s'était plaint.

M. D... père prétend ({ue le rétablissement de la santé

de son lîls provient de ce que « l'esprit de la sorcière a

détruit le maléfice » qu'elle aurait lancé au jeune homme,

un second baiser ayant effacé les effets du premier. M. B...

père se base, pour cette alïirmation, sur la photographie que

nous représentons.

En effet, on voit sortir de son épigastre un cordon blanc,

cordon fluidique qui aurait servi à la matérialisation du

masque de la « sorcière » qu'on a])erçoit donnant le deuxième

baiser au marié.
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Ajoutons que ce n'est qu'au développement de la pla<[ue

que ces « anomalies » furent révélées et que, pendant la

pose, aucune des personnes, qui se trouvaient groupées

devant l'objectif, n'eut une impression particulière de cette

m an ife s ta t ion fa n tômaie.

Le Baiser de la S(nrih-e

l'our Icrminer, disons que les habitants de Loches, ([ui

ont connu M"" Hedasset, ont trouvé que le mas(pie de

rap])arition était la rei)roduction exacte des traits de la

« sorcière ».
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Le Sein " d'une morte

On sera peut-rtro ({ii('l([U(^ ])(mi surpris de voir, en cet

ouvraji-e, la ph()toii-ra|)hie ei-dessous. Mais, à la lecture de

son histoire, on coni|)ren(lra que sa publication s'imposait,

les circonstances dans lesquelles ce document « anatomi-

({ue » a ('dé obtenu y attachant um^ g'rande valeur qui

n'(''cha])])era à pei'sonne.

L'épreuve oriii'inale nous a été c()mniuni([uée, pour

reproduction, par un de nos excellents amis, M. le profes-

seur Caccia, habitant Paris, et qui nous a documenté utile-

ment pour notre relation. Xolvi donc le fait dans sa simpli-

cité émouvante.

^I. X... ([ue nous nommerons ainsi, certaines raisons de

famille l'obliii-eantà îi'arder, à son îi'rand reu'ret, l'anonymat,

est une haute personnalit('' de la société londonienne.

M. X..., donc, enq)loie ses nombreux loisirs à des

travaux de photoa'raphie et à des études d'occultisme et de

psychisme. Un jour, il se trouva assister à une séance où

se produisit M. Vang-o, un médium renommé à Londres

])0ur ses })hénomènes de voyance, d'audition et d'incarna-

tion, (^uand M. Vang'O fut plong-é en trance, il déclara à

M. X... ({u'il voyait un esprit près de lui. Il le décrivit et

M. X... reconnut qu'il s'agissait d'une de ses parentes, dont

la mort lui avait causé un profond chag-rin. Le médium

ajouta : « Cette dame dit qu'elle vous fournira plus tard,



une preuve de son identité. » Aussitôt, M. X... pensa que

cette révélation se ferait sous la forme d'un portrait de la

disparue.

Sans perdre de temps, il tit les préparatifs nécessaires.

Il condamna un de ses salons. l)ei)uis ce jour, lui seul y

].e « » <rune uiorie

eut accès. Les ouvertures furent closes pour ([iie l'obscurité

com])lète y ré^-nat. \ w drap iioii* fut tendu contre le })aroi,

et un a])])areil, dont ro])iectif éta/t l)i'a(p;é sur l'étoffe, resta

à demeure dans la })ièce.
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Deux ou trois fois par semaine, et cela pendant dix-

huit mois, M. X... ])lac:ait. le soir, une plaque dans l'appa-

reil, découvrait Tobjeetif et se retirait. Le lendemain matin,

il développait la plaque, espérant, mais en vain, y trouver

la preuve d'identité ({u'il espérait.

Sa patience, sa constance turent réc()nq:>ensées. En

1895, sa plaque fut enfin inq)rcssi()nnée : ce ne fut pas un

visage, mais « un sein » de femme ([ui se révéla au déve-

loppement. Ce détaU anatonii({ue » constitua pour M. X...

une preuve d'identité aussi probante que celle d'une

physionomie.

Va\ effet, la ])arente de r()]K''raleur avait été atteinte

d'un cancer. Vnc intervention chiruru'icale fut luentôt

nécessaire et la malade subit ral)lati()n du sein. Malheureu-

sement, le mal continua ses ravau'es et. un an a])rès l'opé-

ration, la pauvre femme suecond)a.

C'est ce fameux sein ({u'on a|)er(;oil en blanc, se déta-

chant sur une tache noire vaLi'uement triani-'ulaire. Il nous

a été alïirmé que ^I. X... avait pris toutes ses précautions

])our que i)ersonne ne \)\\{ p(''n(''trer dans son salon trans-

foi'mé en at<'Her pliotoîi'i'a])hi(pie et <{u'il n'a. jusqu'alors,

raconté la chose (péà ses intimes, tellement cette inexpli-

cable photoiJ:-ra])hie l'a troublé.
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Le Fantôme du Docteur Mack

M. Blackwell, de Londres, est un des honnnes qu'aient le

plus préoccupés les problèmes psychiques. Sa g-rande for-

If fantôme du D' Mack

tune lui a permis de se mettre en rai)p()rt avec les médiums

photographes en renom. Il s'est constitué ainsi une collec-

tion uni([ue au monde. Naturellement, M. IHackwell a sou-

vent opéré avec M. Boursnell, au([uel on doit déjà deux
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photographies extraordinaires que nous avons reproduites,

quehpies pages avant : 1° Sigurd Trier, son Double et

rEs])rit d'une jeune femme
;

2*' William Stead et le fantôme

de Piet Botha.

l*ar ce que nous avons dit à ce sujet, on sait comment

procède M. Boursnell, qui est médium voyant et auditif. Il

bra(pie Tobjectif d'une chambre noire sur ceux ([ui viennent

le visiter, dans le but de lui demander une expcrience

psychique. Quand il voit se matérialiser, près des modèles,

un esprit attiré par eux, il fait fonctionner l'obturateur. Au

développement, la ]^la([ue ])r(''sente l'image de la i)ersonne

qui a posé et celle, plus pale (pioiciue fort nette, d'un fan-

tome.

Voici deux de ces phologi'aphies (pie nous avons ])la-

cées côte à côte, pour ({ue l'on puisse bien apercevoir un

fantôme qui s'est présenté en deux ])oses légèrement diflV'-

rentes.

Sur l'une de ces épreuves, on voit M. Hlackwell lisant

une lettre. L'autre j)hotogra})hi(% oljtenue (fuelques instants

après la ])remière, repr(''sente un ami qui accompagnait, ce

jour là, M. Blackwell chez M. I)Oursnell.

Le fantôme, ({u'on aperçoit près de chacun des deux

modèles, est celui du D"" Mack, que connut beaucou])

M. P)lackwell, qui, d'ailleurs, a o])tenu de nombreuses autres

photographies du même esprit matérialisé. Le visage de

rai)})arition est fort net. Malheureusement, la pla({ue oi^i

figure l'ami de M. Blackwell a été quelque peu rayée acciden-

tellement, mais l'image fantômale du D'' Mack n'a pas été

dénaturée.

n faut remercier M. Blackwell de nous avoir autorisé, —
pour être agréable à Emmanuel Vauchez qui le lui avait
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demandé à notre intention, — à reproduire ces enrieuses

photogra])hies.

Devant puljlier plus tard un inii)or[ant travail sur cette

([uestion, il tient, en effet, à conserver à ses documents un

caractère riii'oureux (rinédit.

La g'racieuse excej^tion ([u'il a faite en notre faveur nous

devient, pour cette raison, plus ])récieuse encore.



Photographie sans appareil

M. Lacey hahilant Londres, aiiiourd'hui décédé, possé-

dait une niédiuninilé j)arlieulière. Comme il s'occupait de

photoi>'rai)hie. il connuenca i)ar placer des pla([ues vierges

entre ses mains. L'imj)osilion palmaire était subordonnée

Une (les j)} etnih eii productiom de M. Lacey

à un avertissement })sychi([ue. En effet, M. Lacey, auditif,

entendait une voix lui murmurer : « C'est fait ». Ces mots

prononcés, l'opérateur dév('loi)i)ait ses plaques sur lesquelles



— 133 —

apparaissaient des marlnnires bizarres et de larges taches

au milieu desquelles on disting'uait des iig'ures humaines.

Fort riche, M. Lacey prit, comme secrétaire, un jeune

homme auquel il avait reconnu une puissance médiumnique

Une (/es dernières productions de M. Lacey

très u'randc et complétant la sienne. Et, pendant sept ans,

tous deux opérèrent de concert, croisant leurs mains

dessus et dessous la même plaque. Avec le tenq)s, les

impressions devinrent de plus en plus nettes, comme si un



entraînement eût été subi par les expérimentateurs à leur

insu.

Nous donnons deux exemples des résultats obtenus.

Le premier cliché représente ce que donnait le travail

des débuts. Le second montre ce qu'obtenaient M. Lacey

et son collaborateur au bout de quelques années. Nous

devrons même faire remarquer ((ue les marbrures et figure

qui se trouvent représentées sur notre deuxième gravure

sont venues en négatif sur la plaque, alors qu'au cours des

autres expériences les impressions se faisaient en positif.

Plusieurs centaines de figures humaines ont été ainsi

obtenues, sans appareil, par M. Lacey. A sa mort, M. Black-

well — dont nous venons de parler — reçut une comnumi-

cation médiumnique lui conseillant de racheter la collection

de M. Lacey, celle-ci devantétre dispersée, parles héritiers,

au cours d'une vente aux enchères. Ce que fit M. Blackwell,

entre les mains duquel se trouvent encore les photograi)hies

psychiques de M. Lacey et dont font partie celles que nous

reproduisons ici.

Nous devons ces renseignements à M. le professeur

Caccia qui était en relations suivies avec M. Lacey qu'il a

vu opérer et qui est en correspondance avec M. BlackAxcil.

M. Caccia nous a montré bien de ces photograi)hies

que lui avait offertes M. Lacey. Elles sont toutes plus inté-

ressantes les unes que les autres, mais nous ne sommes

pas, malheureusement, autorisé à les reproduire. Nous

avons pu nous rendre compte que ce n'était pas seule-

ment avec une seule plaque qu'opérait toujours M. Lacey.

Un jour, il entendit son « guide » invisible lui donner le

conseil d'impressionner tout un paquet de plaques à la fois.

M. Lacey en acheta un renfermant douze plaques. Sans



défaire Tenvcloppe il les plaça dans ses mains et, avec son

secrétaire, il opéra comme il avait coutume.

La plaque du dessus et celle du dessous — ainsi qu'il

avait été annoncé auditivement à M. Lacey — restèrent

vierg-es et purent être utilisées — dans un but de contrôle

— à tirer des vues dans le jardin attenant à l'habitation.

Par contre, sur toutes les autres plaques, on voyait une

image différente.

Nous parlerons d'une autre forme de médiumnité

encore plus extraordinaire de M. Lacey. au sujet de la

photographie que nous désignons sous le titre de « La

Jeune Chilienne » et que nous donnons ci-après.
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La jeune Chilienne

Dans les j)r(Mnièr(\s ])ai>-os de cet ouvrau'O, nous avons

reproduit une curieuse autant (|uï'tranL»'e ])hotou'raphie

envoyée à Kninianuel \^auehe/, |)ar M. Stowart, astronome

à Mell)()urnc Aiish'alie . \ons l'avons intiluh'c : « L'homme

trans])arent )> en raison do la diaphan(''it('' du eoi'ps du per-

sonnaii-e, laissant apercevoir les d('dails de la chaise sur

la([uelle il était assis, ainsi (pic la palissade du jardin située

derrière lui et au i)ied de laquelle on distingue ég-alement

des plantes.

Nous nous demandons si ce n'est i)as un phénomène

l)i"oduit par une médiumnité particulière que possédait

également M. Laccy. l^n elTet, M. Caccia nous a montré

quelques pholoiira])hics qu'obtenait M. Lacey dans les der-

nières années de sa vie.

11 s'asseyait sur une chaise. Son secrétaire dirigeait

vers lui une chambre noire et faisait ensuite fonctionner

l'obturateur.

Les résultats étaient presque toujours surprenants,

divers, inexplicables. Tantôt M. Lacey apparaissait sur les

plaques, à demi-transparent ; son siège se voyait distincte-

ment au travers de son corps. D'autres fois, la plaque enre-

gistrait seulement la chaise ou le fauteuil, comme si

M. Lacey ne se fût pas trouvé là. Enlin, souvent, il arrivait

que l'on ne voyait sur le cliché ni le modèle, ni son siège
;



ceux-ci étaient remplacés par un fantôme, une apparition

quelconque.

C'est ainsi que fut produite Timaii-e de « La jeune

Chilienne ».

Ayant entendu parler de cette sinji'ulière faculté qu'avait

J.a jeune Chilicunc

M. Lacey d'amener, sur les plaquc^s ])hotoi»Taphi([ues, des

iuiau'es de fant(3mes en suljstitulion de sa propre ])erson-

nalité, un Chilien se rendit spécialemcmt à Londres. Il se

lit présenter, par un ami, à M. Lacey ([ui voulut bien con-

sentir, en sa faveur, à tenter une ex])érience en sa présence,

car il n'opéra jamais que dans un but d'étude personnelle.



On acheta (loue une boîte de plaques neuves. Une do

eelles-ci, à laquelle on lit une niar(iue, fut placée dans la

cluuuhre noire. M. Lacey s'assit dans un fauteuil ; Tobjectif

fut dii'ii2-é vers lui et le secrétaire pressa sur la poire de

l'obturateur. La plaque impressionnée fut immédiatement

développée. Le cliché — où on retrouva la marque de

reconnaissance — ne i)ortait aucune trace de M. Lacey et

de son fauteuil, mais bien l'imaye fantômale que nous

rei)roduisons.

Dans cette jeune tille, couverte d'une draperie, le

{ hilicn reconnut ])arfaitenuuit une jeune domestique ([ui

était morte, dans sa propre demeure, un an auparavant.

Il déclara qu'aucun doute n'élait possible, (jue la ressem-

blance était extraordinaire et ({ue la photographie psychi({ue

de M. Lacey était bien celle de sa servante ([iii n'arait jamais

('h' pJiolo'iraphirc de son rii'aiil. Il laissa un certificat caté-

ii"ori([ue rédiu'i' en ce sens.
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Le portrait de M" Moorc

Il y a quelques années, une exposition de photographies

psychiques eut lieu au Queen's Hall de Londres. Au cours

d'une conférence faite à cette occasion, on présenta, par

projection, les plus curieuses des épreuves adressées aux

organisateurs.

Un médium de Londres, M""' 1)..., trouvait, depuis un

certain temps, des ligures humaines, plus ou moins nettes,

sur des plaques sensibles qu'elle plaçait entre ses mains

pour les impressionner. Un jour, notamment, elle remarqua

que l'image, quoique petite, qu'elle venait d'obtenir, était

parfaite jusque dans ses détails. Naturellement, cela l'intri-

gua fort, d'autant plus qu'elle reçut, presque en même
temps, cette communication médiumnique : « Tu sauras

plus tard de quelle personne il s'agit ».

M'^'" D... envoya cette fameuse photographie à l'exposi-

tion du Queen's Hall. (Nous reproduisons agrandie la partie

de la plaque où se trouvait le mystérieux visage). Ce cliché

eut les honneurs de la projection.

Ôr, dans l'assistance qui s'était rendue à la conférence,

figurait une jeune fille, miss Moore, qui, par curiosité, avait

accompagné une amie. On juge de son émotion quand, dans

l'image qui apparut sur l'écran lumineux, elle reconnut les

traits de sa mère morte depuis plusieurs années.
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Miss Moore cacha sa surprise. Mais après la conférence,

aussitôt rentrée chez elle, la jeune lille écrivit au médium,

Le portrait de M"'' Moore

lui demandant un rendez-vous, mais ne lui disant pas pour

quelles raisons elle désirait la rencontrer.
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M""" D..., en même temps que la lettre lui parvenait,

reçut une autre communication médiumnique : « Ta corres-

pondante est la fille de cette dame dont le portrait t'a tant

intrii^uée. »

Une réponse favorable parvint donc à miss Moore
;

M™'' D... lui disait : « Je sais qui vous êtes. C/est votre mère

dont on a présenté le portrait à la conférence de l'exposition

de photographie ».

La jeune tille de plus en plus surprise se rendit donc

chez M'"'- D... Ces deux dames, qui ne s'étaient jamais vues

et s'ignoraient, conversèrent comme des amies. M""' D...

raconta à miss Moore dans quelles conditions elle avait

obtenu la photogra])hie qui avait occasionné leur rencontre.

Elle lui en offrit une épreuve, après avoir mis la jeune fdle

au courant des communications médiumniques concernant

son identité.

Miss Moore lit faire, avec sa famille, un agrandissement

de la photographie psychicpie. C'est alors (ju'un détail com-

plémentaire vint encore i)lus authentilier l'image produite

par M""' D... Non seulement les traits étaient bien ceux de

M""' Moore, mais encore la l)()ucle d'oreille, (pii ligure sur le

cliché, ressemblait en tous j)oinls à celle ([u'on voyait sur

un grand i)ortrait de la morte, (Micadré et accroché

au mur du salon familial.

(Ce document et ces renseignements nous ont été com-

muniqués ])ar le professeur Caccia. ({ui connaissait beau-

coup la famille Moore .



Les phénomènes de Costa- Rica

Dans la petite ré])iil)li({ue aiiKh'ieaine de Costa-Rica,

plus exaeteinent à San José de Costa-Iîiea, se produisent,

de])uis I*)(l7, les ])h(''n()niènes les })lus extraordinaires. Le

nicMlium est une jeune (ille de 18 ans, M"'' Ofélia Corralès
;

sa famille se (•oni|)()se de ein([ frèr(\s et s<eurs, de la mère

et du j^ère, M. I)uenaventure Corralrs, ancien employé

supérieur du ministéi-e do l'Instruetion pu])lique. Les

séanees, au cours des({uelles se manifestent ])lusieurs en-

tités, ont lieu dans un i>'rou])e s])irite, le Cercle Franklin, de

San Francisco, ])rcs de San José.

La <' \^)zdc la W'i'dad » de Harc(done a puljlié le compte

rendu de ces r(''unions. en même tem])s que des lettres de

t(''moins. Parmi ceux-ci. on voit IiL»"urer M. Alljerto Hrenes,

conseiller à la Cour de Cassation de Costa-Iiica ; M. Roberto

l^i'cnes, frère du premier et sous-secr(''taire de Tlnstruction

pu])li(pie; ^L Daniel (ionzalès Mcpiez, insi'énieur, gouver-

neur du district de Limon ; M. Junenez Nunez, notaire, et

de nomljreuses autres personnalités dont la bonne foi et

riionoraljilité ne sauraient être suspectées.

Sans entrer dans do lonii's détails sur les phénomènes

dus à la médiumnité de M"'' ()felia Corralès, nous allons

néanmoins ('uiumérer les principaux, surtout ceux se rap-

portant au fantôme de Mary l)r()\vn, dont nous donnons

quatre photographies.
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Le premier esprit qui se manifesta au Cercle Franklin

est celui d'un nommé Mig'uel lîuiz, se disant né en Anda-

lousie. On a pu le toucher, examiner ses vêtements, aus-

culter son cceur. Mais si on craquait une allumette, cet

esprit s'évanouissait brus({uement. Mii^^uel Ruiz est, pa-

raît-il, un mélomane. On a pu le voir danser sans entendre

le bruit de ses pas. Une fois, sur l'invitation des assistants,

il absorba une coupe de vin. Un autre jour, après qu'on eût

fermé les portes à clef, il transi)orta dans un pavillon voisin

trois enfants de sept, dix et douze ans, sceurs et frère du

médium. Après (|u'on se fûl rendu compte de leur dispari-

tion et de la fermeture des j)()rlcs. on se rendit dans le sus-

dit ])avillon où on les trouva, en effet, et d'où ils furent

réinléu'rés, aussi mystérieusement, dans la salle des

séances. Ucs enfants dirent s'eti'c sentis srtulevés en l'air et

dé])lacés sans savoir comment et sans avoir aperçu i)er-

sonne.

M"'' Ofélia ('(U'ralès fut plusieurs fois transj)ortée ainsi

})ar une autre entité. ^Uary Ih'own ; l'un de ces dé})lacements

fut même remnr([ual)le. la jeune lille ayant été posée à six

cents mètres de l'endroit où elle se trouvait ])récédemment.

Un soir, on vit cinij fantômes se promener en causant.

En plein jour et en ])leine lumière, un autre esprit, Carmen,

chanta, i)endant que le frère du médium l'accomp.iîi-nait à

l'accordéon. M. Ih'cnes dit. ({u'au cours d'une séance, la

])ièce étant ('clain'e par une i)leine lune, des esprits don-

nèrent un concert à ({uatre voix, avec acconq)ai2-nement de

])iano. La M;i rscilJn }st> et un autre hymne français furent

entendus. X'ouljlions pas que cela se passe dans un pays

où ne se parle ({ue la lang'ue espau'nole..

« Carmen » chante et parle toujours en français. lUen

souvent il lui est arrivé de prendre dans ses bras et de i)ro-
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mener dans la pièce un enfant, qui mourut quarante jours

anrès sa naissance. Cet enfant devait être médium, puis-

que, une après-midi, à une heure, en pleine lumière, pendant

que son a'rand frère jouait de l'accordéon, on entendit Car-

men chanter, accompau'née par l'enfant qui avait trois

semaines et lui dit : « Adieu » quand elle disj)arut.

La stature de Carmen varie souvent: tantôt ra])parition

a un mètre de taille
; d'autres fois, elle a jusipi'à 1"'70.

L'entité s'éclaire de sa lumière astrale, si intense, dit

^L Hrenes, qu'on i)ut « la contempler de tout ])rès, presque

aussi bien que si c'eût été en ])lein jour ». On vit nette-

ment ])rès d'elle M'*'' Ofélia, ([u'elle embrassa ; on entendit

le bruit d'un baiser et le mot ])()nsoir », au moment de sa

dis])ariti()n.

Passons maintenant à Mary Ih'own. Cesserait l'esprit

<run(^ New-Yorivaise, Annie Moi'ii'an. Cette enlitc' donna le

don de médiumnité à un enfant de huit ans, lils d'un des

membres du cercle, et l'on entendit, un jour, le bambin,

qui ne connaissait ]kis la musi([ue, jouei' au j)iano correcte-

ment, sous l'influence de Mary Hrown.

>L A. Brenes conversa fréquemment en anglais avec

ra])parition. «< Dans une certaine occasion, (Ht-il, elle lit

avec moi (|uel([ues pas de danse, ses mains dans les miennes
;

comme je lui exprimais le désir de posséder une mèche de

ses cheveux, elle me la promit et m'en lit réellement cadeau

j)lus tarj
;
je la g'arde encore. C'est une boucle, de couleur

<-hâtaine, qui ne diffère en rien de cheveux naturels ».

^Lary Brown parle aussi le français, quoique l'anglais

soit son dialecte préféré. Elle a produit de remarquables

])hénomènes. Grâce à elle, on a eu, comme avec Miquel

l îuiz, ap])ort de bouquets de fleurs. Elle transporta une fois,.
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(le roxtéri(Mir à rintérieur (le la sallo où avait lieu la sranee,

le D.')u])le (le la jeune lille, ])(Mi(laut ({U(* eelle-ei se faisait

entendre au (h^hors. cl (|U()i(iu(' l(^s ])()rl('s tussent ferni(''es.

Le 18 juillet 1908, la s!)ir(''(' (Hait orau-cusc^ il faisait de

violents (^'elairs. « Mary l)ro\vn, proiitanl de celte circons-

tance, ouvrit les deux l)atlants de la porle. Klle (Hait vêtue,

comme à Toi'dinaire, de draperies blanches vaporeuses.

!^11(^ prit OtVdia et se phKja à côte'' d'elle, sur le ])as de la

l)()rte, annon(,;ant (Tavancc le m(3menl où un (kdair luirait,

î^tïectivcment, un (''(dair plus prolonL>-('' ([iic l(^s autres les

env(doppa de lumi(''re, de telle sorte (pie tous ])ui'ent les

voir ])arfaitemeut de la t("'te aux |)i(^ds ».

Mai'v Hi'own s^Hdaire souvent aven- un rocuijo (ver

luisant du i)aysi pour ([u'on puisse Texaminer. Deux fois, on

alluma une ])etite lampe et on vit montei' ra])])arition (pii

tou(dia le ])lafon(l avec sa tete. redescendit ensuite et (lisi)a-

l'ut. l^lle l'evint ({U(d([ues instants apr('S ; on lui dit de

s\'dever eiu-ore. Aussit(')l. elle monta (Tua m(dre environ,

s'incdina en avant, posa ses pieds sur une table (Toii elle

sauta ensuite sur le j)ai'([uet. ( )n entendit fort bi(ui le bruit

de sa (dm te.

.Mary I!i*o\vn avait |)romis à la fauu lie ( 'orrab^'s de lui

])r(''senter le Ixdx'' mort ({uel({ues jours aui)aravant et dont

nous avon-s parb'' ])lus haut, au sujet de Carmen. « Klle ne

tarda pas à tenir sa promesse en plat;ant, entre les bras de

la mère, renfant av(H' toutes les apparences de la vie, en

pn'^sence de dilTerenles ])ers()nnes constituant le cercle

familier et avec une lumicu'e sulïisante pour ([u'on put

s'assurer de la r(''alit('' du phénomène. La mère, profondé-

ment émue, sei-rait contre sa poitrine cet être si aimé et

faisait des efforts pour le retenir
;
mais, quelques instants

après, bapparition disparut c()nq)lètement ».
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Il faut ajouter ([uo Mary l)r()\vn se subdivise parfois en

([uatre personnalités diClerentes. Trois de eelles-ei « prennent

par le ])ras l'un des assistants et eausent en même temps

de choses dilTérenles, en aiï'issant comme si elles étaient

des êtres ind(''pendants les uns des autres, ])endant (jue la

([uatriême forme chante à ({uehpie dislance ».

Le 7 avril 11)01). les mend)res (hi Cercle Franklin se

r(''unirent ])our essayer d'avoir des photoii'raphies de Mary

l^)ro^\n. Il y avait nolammenl M. Iioherlo Tirenes, M.

Hamuro Au'uilar. direcleur d(> l'I^cole Supérieure de la ville;

M. IIenri([ue ludiandi el M. Josi'' Manuel Caballero.

Nous commencanies. dit M. Hoherlo Ih'enes. des

])ré])aralifs diliiî-ents poui- la dis|)osition de ra})})areil ])hoto-

ii-rai)hi({ue, du maîin(''siuui à la lumière du([uel V(''])reuve

devail se faire . à la fermelure (h's portes et à l'apposition

des scelh''s sur elles, ainsi qu'aux autres prcu-aulions n(''ces-

saires. Peu de lein|)s après ([ue l'obscurilc' fut faite, se

])résenla Mary Ih'own... Ayant connu le but ([ue nous nous

])ro|)osions, elle consentit de bon ii'vr à ce ({u'on i)rit son

portrait ».

C'est ainsi que furent obtenues les ({uatre photog'raphies

({ue nous reproduisons. L'o])ération dura trois ([uarts

d'heure, i)endant lesquels l'a})parition resta matérialisée.

Sur le premier cliché, on voit Mary Ih'own au milieu,

ayant à ses côtés M"''()félia et M. Kchamli. Le fantôme est

nettement matéi'ians('". On dirait ({u'il s'aîi'it d'une femme

" en (diair et en os » offrant une certaine ressend)lance avec

le médium.

Mary l)ro\\ n est assise, sur la deuxième photou"raphie.

Derrière elle, se trouve M"'' Ofélia. On voit éijralement



l'encadrant, MM. Ag'uilar et Echandi ainsi que les enfants

<le la famille Corralès.

La troisième photographie montre le médium accoudé

sur un i)iano, la main g-auche appuyée sur le dossier d'une

chaise où est assise Mary l^)ro\vn, la main u'auche i)osée sur

les g'enoux et la droite allong-ée sur le clavier, pendant que

la petite Hertha Corralès se voile la liirure, éblouie (ju'elle

est i)ar la lueur du mau'nésium.

M"'" Ofélia tenait un cociujo à la main gauclie pour faci-

liter la mise au ])oint lors([u'on prit la quatrième photog-ra-

{)hie. C'est pourquoi le cliché la rej)résente avec le bras

«gauche levé, assise, ainsi ([ue les autres assistants, alors

que Mary I)ro\\n est debout, les mains jointes dans une

attitude (h' i)rière.

Ces photographies sont de la plus haute importance.

Les assistants, dont l'imag-e a ét<'' ol)lenue en même temps

([ue celle du fantôme, ont pu, au cours de cette séance,

comme à d'autres, loucher Mary Ih'own et l'ont entendue

i)arler.

Il est im])ossibU^ qu'une personne étrangère ait pu se

glisserdans la salle pour jouer le rôle de l'apparition. En effet,

avant la séance, on visitait la pièce et on fermait les portes

à clef ; on prenait même la précaution d'y apposer des

scellés. De plus, tous les habitants de ce pays se connaissent

sufiisamment, ce qui fait({u'on aurait facilement reconnu la

personne ([ui se serait prêtée à ce jeu. En admettant que

celle-ci, venant de loin, se soit cachée dans la maison, il

serait plus qu'étrange que, depuis près de trois ans que

durent ces manifestations fantômales, sa présence n'eût

pas été dévoilée, ne fût-ce qu'une fois. La question de la

<3omplicité d'un des assistants enfermés dans la salle des



8t''ances, aux issues closes et cachetées, ne i)eut non })lus

être retenue, car les personnes présentes auraient certaine -

ment remar({ué Tabsence de celle (Venlre elles ([ui aurait

liu'uré Mary Brown.

Les membres du Cercle Franklin vont continuer ces

expériences ])hotoi»-i'aphi([ues, dans le but d'éditer plus lard

un album ({ui, ainsi ([u'on le voil. présentera le i)lus luiul

intérêt.

Ajoutons <[u'il n'est ])as impossible ([ue M"'' Ofc'dia

(V)rralês vienne se produire en Kuroi)e. \\'illiam Stead l'a

sollicitée à ce sujet. (bVsirant soumettre ses manifestations

à un contrôle de savants, car, i)ar l)ien des ])f)ints. elles

rap})ellent les matérialisations de K'atie Kinu' étudiées par

^\'illiam Crookes.

Nous avons u'ai'dé. pour la lin, un détail <[ui montri^

bien (pu' M"'' Ofélia Corralês est un m(''diuiu uni([ue : la

jeune fille ne toml)e pas en trance |)endant les ex})(''riences

,

au cours (les([uelles cdle conserve sa parfaite lucidit('' d'es-

])rit et son entière lii)ert('' de mouvements.
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